
Le programme des
ouvriers syndicalisés

Dans la région horlogère

« La p rof ession doit s organiser, se donner
des règles de travail, une p olitiaue sociale. Les
autorités doivent f avoriser des accords géné-
raux entre patrons et ouvriers et rendre leurs
décisions obligatoires. Les prof iteurs de la cri-
se doivent être mis hors d'état de nuire.»

René ROBERT,
Secrétaire de la F. O. M. H.

La Chaux-de-Fonds, le 13 novembre.
Le Comité central de la F. O. M. H . vient

d'adresser au départ ement f édéral de l'Econo-
mie p ublique, aux gouvernements cantonaux de
Berne. Neuchâtel , Soleure. Genève. Vaud , Bâle-
Camp agne et Tessin. ainsi qtïaux Conseils com-
munaux des localités horlogères une lettre ac-
comp agnant une circulaire aux associations p a-
tronales de l'horlogerie. Dans la première de ces
missives. M. René Robert , un des secrétaires
centraux de la F . O. M . H. — qui a donné à réi-
térées reprises des marques d'indép endance vis-
à-vis de la p olitique suivie p ar  les p artisans
d'un rapp rochement avec Moscou et de la créa-
tion chez nous d'un Front p op ulaire qui englo-
berait le p arti communiste — écrit en p articu-
lier :

« Nul n'a le droit de se p laindre des soi-disant
excès des agitateurs de gauche ou de droite s'il
n'a p as  secondé f ermement les ef f orts  de ceux
qui veulent réf ormer dans l'ordre et la p aix ce
qui doit l'être.

« Mais à cette considération d'ordre p lutôt
p olitique, U convient d'en aj outer d'autres, p lus
Imp ortantes à nos y eux.

« N' est-U p as anormal que le salaire, — cette
rémunération du travail honnête dont dép end la
vie des f amilles, le développement et la santé
d'une grande p artie du p eup le. Véducation des
enf ants et le bonheur f amilial, — car la misère
est un dissolvant redoutable de la morale et de
la p aix f amiliale, — n"est-Il p as  anormal disons-
nous qu'une chose aussi vitale p uisse être cons-
tamment menacée p ar  l'ignorance, l'êgdisme, la
méchanceté ou la rap acité de certains p articu-
liers ? Comment p eut-on p ermettre, dans un
p ay s soi-disant civilisé, de le réduire, sans né-
cessité absolue, au p oint q Wil ne suf f i t .p lu s  â
assurer l'existence honorable de nombreux tra-
vailleurs.

« N'est-il p as  aussi p rof ondément regrettable
d'enregistrer d'autre p art la f aillite, p ar suite de
l'anarchie actuelle, de nos entrep rises et de nos
commîmes ? Les bénéf ices des entreprises et les
salaires ont été diminués à un tel p oint par une
concurrence insensée entre p roducteurs suisses
que les f inances p ubliques en sont gravement
comp romises. Il f aut  absolument f aire rendre à
cette industrie tout ce qu'eUe p eut donner. Et
s'il imp orte de ne p as p erdre de vue les risques
que p eut nous f aire courir une active concur-
rence étrangère, il ne f aut  p as. non p lus avilir
nos p rix sans nécessité. »

Paul BOURQUIN.
(Voir la suite en deuxième feuille )

Son armée est trop peu nombreuse pour former autour
de la capitale un cercle complet

Poewnesoî te générai Franco n'avance plu*

Le Palais Royal de Madrid vers lequel se dirigent les troupes du général Franco

L'entrée dans la ville de Madrid s'est révé-
lée aux troupes nationalistes beaucoup plus dif-
ficile qu'elles ne le supposaient. D'abord parce
que les miliciens ont repris courage et se bat-
tent comme des lions. Ensuite parce que le
terrain est merveilleusement adapté à une dé-
fense organisée. Les troupes profitent de chaque
fossé, de chaque arbre et de chaque haie. Les
nationaux doivent occuper mètre après mètre
ce terrain avant de pouvoir pousser plus avant
leur offensive. Ensuite, il faudra qu 'ils occu-
pent la « Porte de fer » d'où de grandes artè-
res mènent vers le quartier universitaire et le
parc de Moncla ainsi que vers Dehesa de la
Villa , d'où on domine le nord de la capitale.

Dans les districts Est et Sud-Est les natio-
nalistes sont arrivés tout près du pont de Val-
lecas, à l'entrée du parc de Retiro. Dans ces

quartiers les positions nationaliste s dominent
les positions gouvernementales et l'attaqu e peut
être exécutée sur un terrain descendant.

Cependant, devant la résistance rencontrée,
il ne restait plus qu 'à envisager un siège.

C'est ce qu'a fait le général Franco qui a
adopté la tactique classique qui consiste à res-
serrer de plus en plus l'étreinte autour de la
ville. II veut éviter des combats de rues longs
(¦?<-i;oû teux, s'il poussait son offensive vers le
centre de la capitale.

Mais le fait que l'armée rebelle n'est pas as-
sez nombreuse pour former autour de la ca-
pitale un cercle complet déj oue en partie la
manoeuvre d'encerclement. C'est pourquoi la
chute de Madrid , qui paraissait imminente ces
j ours derniers risque de se faire attendre.

Vétérans et chevaux de
l'armée de Bourbaki

Poignée de souvenirs

Les j ournaux, récemment, annonçaient la
mort , à Berne, d'un «Bourbaki» , ainsi qu'on ap-
pelait les soldats français passés ' chez nous au
début de février 1871, avec les débris de l'ar-
mée de l'Est. Les malheureux , presque tous en
loques, gelés, affamés et transis , franchirent la
frontière , pour la plus grande partie , aux Ver-
rières, où ils furent désarmés, avant d'être in-
ternés et répartis dans tous le pays. Les «Bour-
bakis» , l'image les a popularisés et le peintre
neuchâtelois Bachelin. en particulier , a fait
d'eux le suj et de nombreuses toiles, parfois
émouvantes , écrit R. Q. dans la «Tribune» .

Le maître tailleur Jarretou t, décédé à Berne
au début d'octobre — et qu 'on qualifia , par er-
reur, du reste, de dernier Bourbaki — avait
comme plusieurs de ses camarades trouvé notre
pays à son goût et il s'y était fixé définitive-
ment. Dans la ville fédéral e, ce grand vieillard
aux moustaches blanches, à la gauloise, aux
vastes pantalons à la hussarde et: à la flottante
Lavallière , faisait figure de type et chacun
connaissait de vue le vieux soldat , très estimé.

Jarretout , cependant n'était pas, disions-
nous, le dernier Bourbaki. Il en reste un en-
core, nonagénaire ou presque dont on a parlé
récemment dans la région de Vevey. M. Lang,
comme s'appelle ce vénérable vieillard , était of-
ficier d'ordonnance du général Clinchant, à qui
incomba la tâche douloureuse de régler les con-
ditions d'internement en Suisse.

Bêtes faméliques
Au temps, bien lointain auj ourd'hui , où j' étais

gamin , on signalait dans le pays de Neuchâtel ,
où j e passai ma jeunesse , d'assez nombreux
Bourbakis , un peu partout dans les villages,
notamment au Val-de-Travers. Ces Bourbakis-
là , cependant, étaient à quatre pattes. Il s'agis-
sait , en effet , des chevaux , app artenant à toutes
les armes, qui passèrent la frontière avec leurs
cavaliers ou leurs conducteurs. La plupart de
ces pauvres bêtes étaient dans un état pitoya-
ble et beaucoup succombèrent. On montre en-
core, aux Allées de Colombier , les arbres aux-
quels les chevaux furent attachés , lors de leur
arrivée et dont ils rongèrent toute l'écorce, si
affamés étaient-ils.

Ceux de ces Bourbakis quadrupèdes qui sur-
vécurent à la retraite et qui n'avaient guère que

la peau sur les os, pauvres bêtes, furent ven-
dus aux paysans qui les employèrent aux tra-
vaux des champs et chez lesquels ils finirent
paisiblement leur existence. Dans les villages,
ils étaient repérés e,t on les appelait couram-
ment Bourbakis. Il n 'en reste plus un seul de-
puis longtemps, cela va sans dire.

Au début du siècle, pourtant , alors que j e can-
tonnais avec mon unité chez un maraîcher du
Seeland , le brave homme me montra fièrement
son Bourbaki , un vieux cheval bai qu'il em-
ployait encore aux besognes légères et qui
dressait l'oreille , en prenant encore des airs
fringants , le bon vieux, lorsqu 'il entendait la
trompette !

Le peuple remet à l'ordre les S. S.

Y aurait-Il quelque chose de changé
en Allemagne T

Le 20 octobre dernier , à Cologne, après une
j oyeuse soirée en compagnie de « maedehen »,
Hannes Flach, reporter photographe à la « Kôl-
nische Zeitung », appelait un taxi devant la.
Poste centrale.

Un S. S., ivre lui aussi , ayant hêlé le même
taxi, ouvrait une portière pendant oue Flach
ouvrit l'autre.

Comme le reporter ne s'effaçait pas assez
vite, le S. S. sortit son poignard et frapp a l'in-
solent. (Car la devise «sang et honneur» est
gravée sur les poignards des S. S. et des S. AJ.

Hannes Flach fut tué net.
En Allemagne hitlérienne le fait est ordinaire

et coutumier. Ce qui l'est inoins, c'est la suite :
à l'appel du factionnaire placé devant la poste,
les employés sortirent et infligèrent au soudard
une si belle volée qu 'on le transporta ensuite
à l'hôpital.

Ceci ne s'était encore j amais produit. C'est
la première fois que la foule allemande corrige
un S. S. Et il s'agit d'employés en uniformes ,
donc faciles à repérer.

L'émotion dans la ville fut telle, que les au-
torités durent — bien à regret — traduire le
meurtrier non pas devant le « tribunal du parti» ,
qui lui aurait appliqué une condamnation dé-
risoire , mais devant la Cour d'Etat, qui cor-
respond à notre Cour d'assises.

Ainsi M. Meyer, chef du Département des fi-
nances, trouve que nous ne payons pas assez d'im-
pôts...

Cet honorable Conseiller fédéral, peu ému par
la détresse de nos finances, estime que dans le
canton de Neuchâtel le contribuable-citron n'a pas
encore été suffisamment pressé, malaxé, trituré et
au'il importe, avant qu'il rende l'âme, d'en tirer un
dernier jus !

Evidemment lorsque les régions horlogères — là
nôtre particulièrement — payaient les plus «rosses
redevances de l'impôt sur les bénéfices de guerre,
on ne songeait ni à s'étonner ni à nous laisser de
quoi constituer les réserves qui eussent éventuelle-
ment amorti les ravages des époques de crise:
Million après million, tout partait vers la Caisse
fédérale trop heureuse d'accueillir la manne des
horlogers. Et c'est ainsi qu 'en quelques années de
guerre et d'après-guerre, le canton de Neuchâtel
versa davantage à la Confédération que celle-ci ne
lui remboursera jamais en subventions ou alloca-
tions diverses...

Hélas I aujourd'hui tout cela est oublié !
De nouveaux-riches que nous étions pour S. M

le Fisc,' nous sommes devenus nouveaux pauvres.
Et les statistiques de l'administration — elles sont
parfois aussi apparemment exactes que bien inspi-
rées et charitables — indiquent qu'on peut encore
nous prendre nos meubles, nos maisons, éventuel-
lement nos chemises si l'hiver n'est pas trop rigou-
reux. Peu importe que les derniers cqmtribuables
qui payent encore secouent la poussière de leurs
chaussures et fuient rapidement le canton de Neu-
châtel devenu le no man s land fiscal , après avoir
été un des plus beaux fleurons de notre économie
nationale. On aura récupéré de là Sorte les derniers
fonds de tiroir avant de fermer la boîte et de met-
tre la clef sous le paillasson !

Ainsi raisonne-t-on à , Berne, sans _ se rendre
compte qu'une politique pareille conduit le pays à
la ruine et ne permettra jamais le relèvement de
régions industrielles aut refoi s prospères. Au lieu
d'alléger le fardeau déj à écrasant des impôts, on
l'augmente. Et là où l'on devrait faciliter la réa-
daptation, on la complique.

Sans parler _ du fait qu une mise sous tutelle
n'arrangerait rien, car, selon le vieux proverbe tou-
jours vrai, là où il n'y a plus rien à prendre, le
diable lui-même perd ses droits !

Le p ère Piquerez.

PRIX D'ABONNEMENT
Franco pour la Suisse:

Un an Fr. 16.80
Six mois • 8.40
Trois mois » 4.20

Pour l'Etranger:

Un «n , . Fr. 45.— Six mois Fr. 24. —
Frols mois • 1-2.15 Un mois > 4.50

Prix réduits pour certains pays,
se rensei gner à nos bureaux.

Compte de chèques postaux IV-n 325

PRIX OES ANNONCES
La Chaux-de-Fonds 10 cl le mm

(minimum 25 mm)
Canton de Neuchâtel et Jura

bernois 11 d le mm
(minimum 25 mm)

Suisse . . 44 d le mm
Etranger 18 ct le mm

(minimum 25 mm)
Réclames 60 ct le mm

Régie extra-régionale flnnonces-Suliies Sfl
Bienne et succursales

I

Voîci le roi Léopold III de Belgique entouré de
quelque? uns des 64 mineurs qui récemment furent
invités à dîner au palais royal à Bruxelles en même
temps qu'ils recevaient des distinctions honorifi-
ques pour avoir participé au sauvetage de leurs
camarades lors de la dernière catastrophe minière

de La Bouverie.
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Un roi chic-type

É C M O 3
Dans un restaurant

— Qarçon, l'addition.
— La voici. Monsieur.
Le client la parcourt, fronce le sourcil et s'é-,

crie :
— II y a une erreur !
— Laquelle ?
— Impardonnable, mon ami . vous avez écrit

côtelette avec un seul t.
— Errejur n'est pas compte. Monsieur , donnez

que j e corrige... ,
Et, prenant la note des mains du client, il y a

aj outé :
— Et un thé... 80 centimes !

Messany, grand chasseur de fauves, vient de se
faire construire un fusil original : le fusil-caméra,
au moyen duquel on mitraille les animaux de pho-
tographies prises avec beaucoup de précision. Les
derniers à s'en plaindre seront sans doute les fau-
ves qui, au lieu de recevoir des balles, se verront
simplement pris... en photo à la vitesse de je ne

sais combien de mètres de pellicule à l'heure...

Chasseur d'images



On cherche zr:z
pour le lait et deux génisses. -
S'adresser au bureau de I 'I M P A H
TIAL. 16(584

A
l/_PBÎdSB *_P "n P8tlt a lu i l e l *
VCUUl \a de polissage de

boites or — S 'adresser au bureau
de I'I MPARTIA I . 16B5**»

A upiulrp en yUle - (,e 'uI CIIUI -L, chalet bien si-
tué. Pris avantageux. — S'adres-
ser rue Sophie Mairet 3, au 4me
étage. 16547

Venez bouquiner
au magasin Parc 7. — Grand
choix de livres d'occasion H Irès
bas prix. — Achat de livres an-
ciens et modernes. 9D99

Cave â louer. S£j
dépendànle est u louer de suite. -
S'ad rriii du Pai-c M l i is . I4I & 1

faites rafraîchir
vos vêtemeuls a la vapeur , tein-
ture. Lavage chimique. Stoppages
en tous genres. -S'adresser Place
Neuve H z ;  et au Locle Daniel -
Jeanrichard 32. . 14Ï05

Langue allemande H Ẑpour de suite ou pour le prin-
temp s, comme pensionnaire , jeu-
ne fille ou jeune garçon désirant
apprendre l'allemand Très bon
nés écoles primaires et secondai
res. Prix très avantageux. —
Ecrire sous chiffre Z. P. 16204
au bureau de I'IMPARTIAL Ht 'iUi

Porcnnn P l'onnaissani l n o u i s i n f
rcl oUlIUG et le ménage cherche
place ou remplacement. — S'a-
dresseï au bureau de 1' I MPARTIAL .

.eaa-i
Ip iinn f l l l n  cherche place dans
uLUllc UllC magasin ou pourfai
re seule un ménage de 1-2 per-
sonnes et éventuellement comme
femme de cluimbre . — faire of-
fres sous chiffre C D- 16370 ,
au bureau de I'IMPAHTIAL 16570

lfllinO f l l lp  cherche place de
UCUllC UllC bonne. Sait tenir un
ménage soigné de plusieurs per-
sonnes. Références à disposition.
— Oflres soua chiffre J T 16138
au bureau de I'I MPARTIAL . 167-iB

Rfl l inP  8a0'iai1' lr ^3 kien cuire ,
DUlll lu propre et active, est de-
mandée pour ménage soi gné de 3
personnes. .Références exigées. —
Offres sous chiflre B. M. 16384.
au bureau de I'IMPARTIAL 16384

UUUUC , demande puur tenir son
ménage, personne sérieuse de 22
a 36 ans, sachant téléphoner . Bons
gages. — S'adresser Léopold-Ro
bert 58, entre 13 et 16 heures.

16561
lonno flllo uyant re«ue i>°»naUCUUC UUC instruction , est de-
mandée comme aide de bureau. —
S'adresser au bureau de I'IMPAR -
TIAL 16600

RnnilP sachant bien cuire et faire
DUI1UC un ménage soigné est de-
mandée. — S'adresser au bureau
de I'IMPARTIAL. 16718
Pj n nj n t n  Orchesire de danse
r i QU l i .lt. , demande un bon pia-
niste. Pressant . — Offres sous
chiffre G. V. 16654. au bureau
de ('I MPARTIAL. 16654

Décalqnenr(se) Te'sui8,̂ -
S'adresser au bureau de I'IMPAR -
TIAL 16735

Cas imprévu a K t̂ t,eà
pièces, jardin , dé pendances , 33 fr.
— S'adressera M. Droz. Bulles 2.
Combettes. 16576

A lnilOP rufl Numa-Droz 126,
IUUCI superbe 4me éiage de

3 pièces. — S'adresser a M. Pé-*
caui , rue Numa-Droz 131. 16666

A lnnPP (le s"' t0 ou époque a
IUUCI convenir , beau pelit lo-

gement de 3 pièces, au soleil ,
moderne. Avanlageux. Maison
tranquille. — S'adresser Eplatu-
res 20a , au rez-de-chaussèe esl.

16348

A lnilOP logement de 2 piéces .
IUUCI w-c. intérieurs , situé

au soleil. Libre pour le 1er fé-
vrier , dans maison d'ordre. —
S'adresser au Café Cenlral . rue
Léopold-Robert 2 16633

A lft l lPP ''" au *t |e ou il convenir .
IUUCI rue du Parc 60, beau

ler élage de 2 pièces, chambre de
bains installée, cuisine et dépen-
dances. — S'adresser au 1" étage.

16595

A lnno p nour ie 3U ayril 10-J7 -IUUCI rue des Tourelles, beau
rez-de-chaussée de 3 pièces , cui-
sine, chambre de bains instalfée ,
chauffage central et dépendances.
— S'adresser rue des Tourelles 13.

1602r)

À lnilpp Pour le 30 avril 1937,
IUUCI apparlement à l'étage de

3 chambres , cuisine et toutes dé
pendances. — S'adresser rue du
Nord 3, au rez-de-chaussée, a
gauche. 16746

A lnnop rue du t'roBr*8 uy - de
IUUCI suile ou époque é con-

venir, ler étage, 2 cbambres, cui-
aine. veslibule el dépendances- —
S'adresser au ler étage milieu ou
à M. Feissly, gérant , rue de la
Paix 39. 16752

A lnnoP aPP artement de deux
IUUCI chambres et cuisine au

soleil et toutes dépendances , pour
le 31 octobre. — S'adresser Ter-
reaux [5 I2fl22

P h a m hp o  A louer chamore
UllalllUIC. meublée, au reï-de-
chaussée , rue du Progrès 89 b.

16565
Phamhna indépendante , a louer-UUdlUUl B ; _ non menblée, au
centre. — S'adresser rue Daniel
JeanRichard 13, au 1er étage, a
gaucho. > 16685

On cherche à loner ubnreecnon '
raeuuiée comme pied-a-terre , in-
dé pendant et chauffage central si
possible. Très sérieux. — Ecrire
sous chiff re A. A. 16751, au
bureau de I'IMPARTIAL 16751

Â ffonH p o beau P0 t,, Ker a 812YCUUi e j Vogai., 4 feux , i
Iours et grands rideaux. — S'a
dresser Tunnels 16, au 2ine étage.

; 16544
P an a ni G jaunes et panachés
UaUdllO (1936), â fr. 6.— la pai-
re. — S'adresser 12 Septembre 8.
Bel Air. 164*8

A VOn iipO 1 'i' émail blanc «un
Ï C U U I C  piet > | fauteuil  de

malade (percé), 1 violon 3/4, 1 cui-
sinière a gaz. — S'adresser rue
du Rocher 15, au rez-de-chaussée.

16655

A n n n r l n a  un he -iu costume de
I C U U I C  ski li i imte de 11- 13

ans . une paire de skis, un paire
de patins avec souliers N" 37, une
poussette de chambre , bas prix.
— S'adresser rue du Nord W9, au
•due étage, à ganche. 16561

Onr l J A Philetle 1936. courant al-
IldUlU lernatif est demandé à
échanger contre îadio courant
cominu, — S'adresser rue du
Parc 46. au 3me élage. 16748

On demande à acheter S
bon élat. Payement comptant. —
Faire offres avec prix sous chiffre
H. P. 16577, au bureau de
I'IMPARTIA I , 16577

Harmonium. l;rr;j;
harmonium en bon élat. — Faire
ollres écriies sous chiffre It. P
1656*3, au bureau de ['I MPARTIAL .

16567

iiêl i
sachant cuisiner ei s'aider à toul
est demandée Honorabilité et
certificats exigés. — Se pré senter
personnellement au Café de la
Paix, rue de la Paix 74. 16562

HONNI
acUI. sérieux , pouvant fournir
caution , n'étant pas assez occup é
cherche occupations , accessoires
pour représentation , encaisse-
ments , s'intéresserait également
dans commerce ou industrie. —
Ollres sous chiflre P 1 11*08 ft.
A Publicitas, La Chaui-de-
FOIII I H. P1HU8 N 16710

A louer
pour le

30 novembre 1936

HÛt6l ll6 VillB 23 ,
20
cSn

b
e
re

e
9
tdépendances. 16671

Pour le 31 janvier 1937

LéopolOobeit 2k 2 ï£
ouisine et dépendances. 16672
Pour le 30 avril 1937

Recrêttes 12. "SBaS
dances, ebambre de bains ins-
tallée, chauffa ge central. 16673

KGCFB I ISS 11), sine et dépendan-
ces, chambre de bains installée,
central. Itj 674

PFonieoailB l2 , 3 c0SeretV
pendances. 16675

Daniel Jeanricliarû 25 , ^̂ t îchambres, cuisiné et dépendan-
ces. 16676

Nia DîOZ 33 , SfiaU.
sine et dépendances, chambre
de bains non installée, jardin.

16677

JauBfit Droz 43, 2mecéhtrbres)
chambre de bonne, ohambre de
bains, cuisine et dépendances,
central. 16678
Ppi-rn CI !6679
util I " Uh atelier et bureaux.

AlexiAiePiafleî 81, 3tems;
cuisine et dépendances 16680

Léopold Robert 102, L?™:
sine, ohambre de bains instal-
lée, concierge, ascenseur et dé-
pendances. 16681

P* 133-135, 3ohSS
chambre de bains installée, con-
cierge, eau chaude et chauffage
central. 16682

JaQUBI IJÏOZ Z9, chambres, cui-
sine et dépendances. 18683

S'adresser Etude des No-
taires Blanc ft Payot, rue
Léopold Robert 66.

In Val-Uz
A LOUER pour époque à con-
venir, genlils appartements de 2
chambres bien ensoleillés, cui-
sine, vestibule. *w. -e. intérieurs
pouvant servir comme chambre
de bains; avec toutes dépendan-
ces. — S'adresser au bureau de
I'IMPARTIAL . 16553

A louer
pour' époque M couveuir i

Numa Droz 104. ï f̂  pié_
ces. corridor , cuis ine , W. C. in
tèrieurs. 16007
Pnnrjpno 07 rez-de-chaussée , 3
r l U g l CO Ol , pièces, corridor,
alcôve éclairée , cuisine.
Pr ftdPP Q -J fl Q 'ime éta 88 de 3
r i U g l O O  IVO , pièces, corridor .
cuisine.
Pnnrirpç f t \a pi gnon de 2 pièces .I 1 Ugl Go oltt ,corridor , cuisine

16008

16F IWal S ll a, pièces et cuisi-
ne. 16009
Nn prf \ li. appartements de 2
I IUIU 11 1», et 3 piéces. 16010
Nllï tlfl lÏNW S P>8 non de deuxl-Ullllfl. U I U / J U , pièces et cuisine

16011

A. -M. -Piaget 19, rea n̂pièces , corridor , alcôve éclairée ,
cuisine. 16012
r.hapriipo ft Rez-de- chaussée
Ul l t t l l ICIo  U, de 3 pièces ei
cuisine. 16013
Pp Adrùo Q sous-sol , local pour
r lU g l CS 0, entrepôt. 16014
Uni fi sous-sol local nour enlre-
uûl U. pût . 16015
Nft Pf. iii P6'" sous-801 dfl 1
HUI U HT , nièces pour entrepôl.

16016
S'adresser à M. Iï I-UCHI Hen-

rioud. gérant , rue de la Paix 33

A loyer
pour le 30 avril 1937 :

NnPf l *(9fl soua'ao' Ouest de 3
11UI U lût;, chambres et cuisine.

16184

A. - Ill.-riaget 00, 4™hambres !
corridor , cuisine , central , bains ,
balcon. 16l85
Mniin p 8 1er èlage Est. locauxlu 11 Y C O, pour magasin , bu-
reaux , compioir. 16186
PpnrfP & e 9A n-iagasin avec loge-
rJ Ugl Cù /il , ment de 2 cham-
bre» et cuisine. 16187

UOUDS 1 Vt , Karage. 16188

Jaquet-Droz 60, ff îxl
bres . corridor , cuisine , central ,
concierge, ascenseur. 16189
PpndP&C 9*1 l8rè'aged,3 4 cham-
l i U g l ca ûi , bres, corridor, cui-
sine. Kili' ii

D. J.- Richard 9, 'nt'Xet
corridor , cuisine. 16WI

D.-J. -Richard 39, ÎZJT *
chambres, corridor , cuisine , cen-
tral, concierge. 161Wvi
Dniv Û 1er étage de6chambres .i ttli O, corridor , cuisine. 16193

Piace de l'Hôtel-de-Ville 2,
magasin Ouest. Conviendrait pour
tout genre de commerce. 16194

S'adresser à M. P. Feissly.
gérant, ruede la faix 39.

A loyer
pour le Kf| avi II litH?

Temple Allemand 107. E™ S âLa
^ciiair .br 1 s el cms'iie. 16519

Temple Allemand 105, ÛS
Chambres et cuisine.  16Ô20

Temple Allemand 45, fsJT
chambres , chambre de bonne,
chambre de bains installée , cui-
sine. 16521
S'adresser à M. Pierre Feiss -
ly, gérant , rue de la Paix 39.

A louer
Cernil Anloine 5 pour ie 30 avril
1937, logement de 2 chambres , au
ime étage et rez-de-chaussée in-
férieur de 3 pièces, lous deux au
soleil. — S'adresser Cernil An-
toine 5. au ler étage , à gauche.

15903

SUPERBE
APPARTEMENT
7 piéces . irès contortanle , ebauf-
fé. chambre de bains inslallée,
chambre de bonne, balcon et jar-
din d'agrément , a louer de suite
ou époque a convenir. — S'adr.
rue du Progrès 43, au ler étage.

I65W

A louer
neau 'ime elage . pour le iO avril ,
de y piéces . avec balcon , chambre a
bains pas exclue. Fr. 76. — . S'a-
dresser rue du Progrès 57. au 1er
élage. à 13 et à 19 heures. 14107

A vendre un

PIANO
en excellent élat , a un prix d'oc-
casiop — S'adresser au bureau
de I 'I MPARTIAL. 16649

A IOUER
¦•our le 30 avril 193*3 :

Léoiom Rûùeit 58, 5m chSes! tloma-Droz 171, ÊiïAJ.
cuisine 16799 r idu r . cuisine , cuambre de bains,
Da.1* I 1er é'age. 4 chambres , chaulla:;e central. 16811!
rÛll I , bout de corridor éclairé , U-.J 4in 1er étage. 3 chambres ,
cuisine. 16800 HUIU m, corridor, cuisine, alcô-
Dfirr 17 maBas'n. arrière-maga vu éclairés. 16813
rflll II. sin , logement de 3 cham- u rf fln rez-de-chaussée. 8br«H . .usine. N 1680 1 QDlU 1(3, chambres , corridor .
Dflir Hlfi ame Bla 88> 4 chambres , euisjne. 16814
mil IDU, bout de corridor éclai- - . ... Jine étage. 3 cham-» r , lau8e ' lë80i FrOQTeS 14/, bres, corridor , cui-Parr lli lt T 1tage 'n 011-9"1»- }  sine. 16BIôrUll  Ut, chambres , chambre de _ _ _ ' , _ » «_ _. _¦¦« n
b . i n s  chauffage centra, 16803 fl, .fc. _^_%\ ***__*$£
PB!! 138, 

ler e
c
l
o
a
r
R
ridor?"

a
cuil

e
e: «^-« '*» éclairée' CU\Sc l i a i n l i r i .  de bains , chauffé , con- -, , .« ._ _ „ i( __ . uj - , 4 , ««« Promenade 12a, cha"̂Darr 1̂ 7 'ime ,ge modarne - ;1 n >,„ ¦ ,-.n «ine. î esi?riilL III , chambres , corridor , n . .» ,„„ * _,,„„. • . „i,._ mc,,,„„,e d, hains . chauffage ce,, 83^16 12, ^B^SrVorfcuT

Borna Droz «, pi%. £̂ Jaquet-Droz 37, '«Sc"ls""' lbbub euisine, enambre de bonne, bains
Numa [Irn? 171 ^' B11011' a obam installés, chauff é 16819lllliil Q LllUt ICI , brss, corridor. « n 2me étage , 4 chambres.6,1 •' " ' ' l680/ IlelllC L, corridor , cuisine , bains
Nlima.ilrn? 117 ler éta Ke. 3 ms allés, chauffage cenlral. 168v*0
IlUlIld UIU£ I3£, chambres , corri- „ « m iR avec de• c,ns ""'' , !iiambre de ba i"«lw nenve /, devamun . îœai
Numa -Droz 156, £$£&. Dutti 51 le/ham2brees.é,rôv^
nilt ir o u i - i n - , chambre de bains. w *»* corridor , cuisine. 16822

Nllill l Rrn7 1K7 plain-p ied . 3 rD.'U." maiiney 11, sée, 3 cham-
llHlilB UUU IU/ , chambres , cor- bres conidor , cn,isine. 16).2;3

""" '" '"* • ?'-bre de bz% p&.-H. Matlbey 13, 2?hea&2
HUma -DrOZ 169, chmambre f B

cor* C0,ri<,°r- CU ,Si "e- 168'4
ridor . cuisine, cuambre de bains. S'adresser à M. \. Jeanmoqod ,
chauffage ceniral le-U l gérant, rue du Pure 23

H &OUER
beau Logement moderne
(IM / nièces il»M*» RïluaUon iilè»lQ « la run LHOMO III-U OIH-T —
<'i*i"w a Librairie Wille. < > /y

1 centre, superbe 4 pièces
plus chambre de bonne , chambre de bains inslallée . eau chaude
chauffage automati que, toutes dépendances , à louer pour le H0 avril
1937. éven lue l l emenl  p l u» tôt - S'ndr . au magasin rue du Grenier 7.

Il vendre
3 buffets de service mo-
dernes. Prix très avan-
tageux. - Se recomman-
de pour tous ameuble-
ments, Ebénisterie Ange-
lo Caslraghl, rue de la
Promenade 36. 16740

>
•• •
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La principale pièce
de la garde-robe d'hiver est un ulster
PKZ à la fois chic, confortable et avan-
tageux. Ulster PKZ: Coupe impeccable ;
tissus légers ou lourds de première qualité ;
bien aller réputé des manteaux PKZ et
enfin prix sans changement.
Fr. 48.- 58.- 68.- 78.- 88.- 98.- à 190.-

La marque du bon vêtement

' ^ * * I ': sm T«fl Ç YJLM Wr Mm\ \ WY

a • •g  E? Wk j Êr J Ê w t l l Wglllr Tffg ĴS .̂1 ¦::¦

LA CHAUX-DE-FOJNDS, 58, rue L. Robert

1S748

--i -.f7.T- 'y^TTTTy^ ĴIBW^ '̂—PffMBfffB ^*1

Machines
à coudre

des derniers syslèmes aux
plus bas prix.

Garantie sérieuse.
Facilités de paiements.

Beau choix.

Continental
Marché 6.

On réserve pour les lètes
16661

LA DENTELLIERE
103, Rue Numa Droz 103

Se recommande pour tous les iM58

Articles de bonneterie, mercerie.
madame C. Oardenne



Le programme des
ouvriers syndicales

Dans la région horlogère

(Suite et fin )

D'où M. René Robert conclut que dans l'inté-
rêt même des p atrons et des ouvriers aussi bien
que des collectivités p ubliques, il imp orte aiïon
examine avec attention les p rop ositions ouvriè-
res et qu'on s'ef f orce  de les réaliser.

# * *
Ces p rap ositions, quelles sont-elles ?
La p remière comp orte la réglementation gé-

nérale et convenable des salaires clans toute
l'industrie horlogère*1 suisse, y compris les bran-
ches annexes. « Si les associations p atronales se
sont p réoccup ées de normaliser les p rix de
vente et même de les rendre obligatoires, c'est
que cela était dans l'intérêt général de l'indus-
trie horlogère. La réglementation des salaires
est le corollaire naturel de ces mesures, car il
serait inadmissible, écrit M . Robert, que tel ou
tel industriel continue à exp loiter son p ersp nnel
en le p ay ant p lus mal que ses concurrents alors
que des p rix de vente le p rotégeant lui-même
auraient été f ixés. Il f aut établir dans toutes les
branches de p roduction horlogère des conditions
de travail équitables, mettant les emp loy eurs et
les travailleurs dans des conditions de concur-
rence normales et loy ales. »

La seconde p ropo sition a trait à la répartition
du travail disponible par la fixation d'un horaire
maximiuim de 40 heures. « Vous remarquez, p ré-
cise le secrétaire central de la F . O. M. H ., que
notre rédaction ne mentionne p as  la comp ensa-
tion de salaire p our la réduction de 48 à 40
heures. C'est due nous entendons donner aux
mots leur vrai sens, en envisageant une solu-
tion p rovisoire de nos diff icultés, p ar  un moy en
qui f ut  emp loy é p endant longtemps p ar  les f a-
bricants de boîtes d'or. Nous ne nous achopp ons
p as ainsi à des questions de p rincip e qui ren-
draient toute entente impossible. En somme,
nous voulons voir le p roblème horloger suisse
tel qu'il est et le résoudre au mieux, sans nous
embarrasser d'aucune autre considération.

« Chacun admettra sans doute avec nous que
la valeur de notre main-d'œuvre est un de nos
p rincip aux atouts en f ace de la concurrence
étrangère. C'est là une richesse â sauvegarder,
même en dehors de toute considération d'huma-
nité. Or, il est certain que l'inoccup ation p en-
dant des années nuit à la valeur p rof essionnelle
de nos horlogers. Dautre p art, U est de l'intérêt
des caisses p ubliques que le travail soit rép arti
autant que p ossible entre les ouvriers disp oni-
bles. Cette rép artition p eut être obtenue dans
un grand nombre de cas simp lement p ar  l'éta-
blissement d' im horaire de travail maximum de
40 heures. »

Le troisième p oint p orte sur la réglementa-
tion du travail hors fabrique. L'auteur du mé-
moire estime qu'il serait erroné de croire qif à
elle seule cette réglementation est cap able de
créer des conditions saines de p roduction. L'ar-
rêté f édéral en ef f e t  ne f ixe p as le tarif à p ay er
â l'atelier et de ce f ait  la concurrence entre
maisons va donc se p oursuivre âprement après
comme avant la réglementation du travail hors
f abrique et avec ses ef f ets  habituels sur les sa-
laires. »

Le quatrième p oint p orte sur la régllernenta-
tiorn de l'emploi deis femmes dans l'horlogerie,
les p rotégeant contre l'exploitation dont elles
sont p arf o i s  victimes et déf endant aussi les
hommes contre l'envahissement des p rof essions
dites masculines et contre la concurrence inte-
nable dont elles sont l'instrument involontaire.

Enf in les deux dernières p rop ositions ont traU
à l'institution de vacances payées et à la pro-
mulgation d'arrêtés fédéraux rendant obligatoi-
res, sous peine de sanctions rigoureuses, dans
tout le pays, les mesures de protection du tra-
vail honnête. « Ce programme, conclut la F. O.
M . H., ne rép ond p as seulement aux intérêts des
ouvriers. Sa réalisation est devenue une néces-
sité p ow le monde horloger en général ainsi que
p our la sauvegarde des f inances p ubliques. »
C'est p ourquoi les auteurs de cette adresse pro-
posent formellement de prier le Conseil! fédéral
de réunir sans plus tarder les associations pa-
tronales et ouvrières afin d'examiner sans au-
cun engagement précis les propositions qui
viennent d'être éraumiérées.

Il ne nous app artient p as  de p rendre p arti
dans cette question qui intéresse avant tout les
organes p rof essionnels de l'horlogerie aussi bien
du côté ouvrier que p atronal. Nous avons tenu
cep endant à mettre sous les y eux des lecteurs
de l'« Impartial » l'Imp ortante p rop osition qui
vient d'être versée au dossier « horlogerie ».
Certes le problème est comp lexe. Il imp orte de
l'examiner sans p arti-p ris et sans idée p récon-
çue. Nous ne saurions que rapp eler à ce p rop os
ce qu'a dit si souvent et avec tant de f ustesse
dans ces colonnes notre excellent collaborateur
et ami Henri Buhler, c'est que l'horlogerie n'est
p as Ut chose de que lues-uns, mais une industrie
nationale— et presque nationalisée, hélas 1 —
dont dépe nd en déf initive la prosp êrté de gran-
des régions et de milliers de f amilles neuchâte-
loises, jurassiennes, vaudoises. soleuroises, ge-
nevoises, tessinoises , bâloises ou autres.

Il va sans dire que si un contre-exposé est
lait du côté p atronal, nous le p ublierons avec le
même souci d'exactitude et d'obje ctivité.

Paul BOURQUIN.

Le conseiller luridinue du Ncqus revoie
la vérité *ur l'Abyssinie

La querelle ties cercles et des rayons. — Comment on acquérait une
mine d'or en Ethiopie. — La lutte nour la vie à propos de 20

km. — L'aventur e sensationnelle du Prince Sixte de Bour bon.

Par Jacques AUBERSOft

(Suite)

Puis il revenait quelque temps après. Le chef
lui rendait alors compte des démarches qu 'il
avait faites, exposant la peine qu 'il se donnait
et les difficultés rencontrées C'étaient alors de
nouvelles promesses suivies de nouveaux ca-
deaux. Tel ministre qui passait pour avare, cir-
culait un beau jour à travers la ville dans une
magnifique auto. Tel autre grand chef se fai-
sait construire une maison à l'européenne. Mais
tandis qu 'autrefois des cadeaux aussi somp-
tueux eussent rapidement fait obtenir gain de
cause à leur généreux donateur , la civilisation
qui avait commencé à pénétrer dans l'empire
avait produit ce résultat curieux que les ca-
deaux étaient touj ours acceptés, mais sans con-
tre partie. Le conseil d'administration de la so-
ciété de Prasso s'impatientait , et surtout s'in-
quiétait des sommes considérables ainsi dépen-
sées sans aucun résidât. Le contrat de conces-
sion prévoyant l'arbitrage en cas de contesta-
tion, il fit intervenir le Ministère des affaires
étrangères pour exiger l'institution d'un com-
promis et la désignation d'arbitres. Sous la me-
nace un tant soit peu ridicule d'une rupture de
relations diplomatiques, le Gouvernement
éthiopien se déclara disposé à instituer l'arbi-
trage et le département des mines convoqua
Prasso pour signer un compromis. Or, au mo-
ment de signer , il se trouva que Prasso n'avait
pas les pouvoirs nécessaires...

Et il ne les obtint j amais.
Quelques mois après , revint dans la capitale

de l'empire, un homme d'affaires d'origine nor-
végienne, qui , un an auparavant avait obtenu
plusieurs contrats de concessions minières pour
le compte de financiers dont il était l'agent.
Ministre plénipotentiaire du roi de Norvège
C'était un vieillard de haute taille, ventripo-

tent et asthmatique, portant une barbiche blan-
che à l'impériale. Il se parait — à tort eu à
raison — d'un titre de « ministre plénipotentiai-
re », ayant été, disait-il « Ministre plénipoten-
tiaire du Roi de Norvège auprès de S. A. Sê-
rénissime le Prince de Monaco » et se faisait
appeler « Excellence ». Sachant qu 'avec les
Ethiopiens, une des conditions de réussite est
de savoir flatter leur orgueil , il revenait cette
fois comme membre de la suite de S. A. le Prin-
ce Sixte de Bourbon , venant rendre au Négus
Tafari la visite qu 'il avait faite comme Ras,
en 1924. lors de son voyage en Europe, à la
Grande Duchesse de Luxembourg. Un officier
français , grand mutilé de guerre, accompagnait
également le Prince 'Sixte de Bourbon.

Le financier, soucieux de ses intérêts, sut
donner, à cette visite officielle, un tour carna-
valesque : c'est ainsi que l'officier français qui
accompagnait le Prince Sixte, fut mué en «Chef
de Sa maison militaire », tandis que lui-même
était promu au rang de «Chef de la Maison Ci-
vile du Prince Sixte ».

Et, dans trois voitures de la Cour, escortées
de cavalerie, tandis que deux vieilles pièces de
bronze tiraient douze coups de canon , cette
mission fantaisiste fut reçue officiellement et
des discours furent prononcés de part et d'au-
tre , attestant l'amitié qui unissait le Grand Du-
ché de Luxembourg à l'Empire d'Ethiopie et
souhaitant un heureux développement des re-
lations commerciales entre ces deux pays. Pour
assister à la cérémonie, le financier norvégien
avait eu soin de solliciter et d'obtenir oar l'en-
tremise d'un valet de chambre, le grand cor-
don de l'étoile d'Ethiopie.

Le Prince Sixte et le « chef de sa Maison mi-
litaire » quittèrent peu après la capitale poui
se rendre en caravane au Soudan.

Le « chef de sa Maison civile » demeura dans
la capitale. Ayant pleins pouvoirs pour repré-
senter la Sté Prasso, un arrangement fut con-
clu qui mit un point final à la querelle des cer-
cles et des rayons : une zone de 55 kilomètres
de long et 10 kilomètres de large était allouée
comme terrain de recherches exclusives de la
société, et un délai de cinq ans lui était ac-
cordé pour désigner comme elle l'entendrait une
superficie d'exploitation de 225 kilomètres car-
rés au miximum.

Venu dans la suite du Prince Sixte, ayant
arrangé la fameuse querelle, « Son Excellence »
étai t devenu grand favori . Il en profita pour
obtenir du Négus, une souscription pour un mil-
lion d'actions des différentes sociétés minières
qu 'il avait constituées et qui étaient au nombre
de quatre . Dans chacune d'elles. Son Excel-
lence était administrateur délé*gué aux modes-
tes honoraires mensuels de IOO livres sterling.

Les sociétés subsistèrent pendant quelques
années. Des explorations furent faites avec le
concours d'ingénieurs réputés et aui coûtèrent
des sommes folles. Lorsque le capital fut man-
gé, aussi bien par les frais de recherches que
par les honoraires de l'administrateur-délégué ,
elles entrèrent en liquidation , comme beaucoup
d'autres avant elles.

Mirage des mines d'or d'Ethiopie, mines qui
se trouvaient, non dans le sol, mais dans la
poche des naïfs souscripteurs.

(Tous droits réservés) .

Qui est astreint aux cours de
répétition en 1937 ?

Les modifications apportées à la loi sur l'or-
ganisation militaire ont introduit , comme on le
sait, une certaine gradation dans les cours de
répétition , en ce sens que les caporaux, ap-
pointés et soldats de l'élite, à l'exception de la
cavalerie, accomplissent les cinq premiers cours
de répétition d'élite dans les cinq années qui
suivent celle de l'école de recrues. Les autres
cours s'effectuent, en règle générale, avec un
intervalle d'une année. Cette innovation a pour
but de maintenir plus longtemps en forme le
soldat de l'élite et de permettre aux unités de
conserver des soldats des anciennes classes d'â-
ge. En même temps, les cours de répétition dans
l'élite et le premier dans la landwehr se trouve
aussi réduite .

Ces dispositions ont pour conséquence que
pendant une période transitoire de trois ans,
c'est-à-dire jusqu'en 1938, six classes d'âge de
l'élite seulement, au lieu de sept, accomplissent
leur cours de répétition. Sont donc astreints au
cours de répétition en 1937 :

a) Elite :
1. Dans toutes les troupes, à l'exception de

la cavalerie : tous les officiers ; les sous-of-
ficiers supérieurs et les sergents qui n'ont pas
encore accompli 11 cours de répétition; les ca-
poraux, appointés et soldats des classes 1910 et
1912 jusqu'à 1916 ; de la classe de 1911 qui n'ont
pas encore accompli cinq cours de répétition;
des classes de 1905 à 1909 qui n'ont pas suivi
7 cours de répétition (exception réservée con-
formément à la loi du 23 décembre 1932).

2. Dans la cavalerie: tous les officiers; les
sous-officiers supérieurs et les sergents qui
n'ont pas accompli de cours de répétition ; les
caporaux, appointés et soldats qui n'ont pas
suivi huit cours de répétit ion (exception réser-
vée pour la classe 1905, conformément à la loi
du 23 décembre 1932).

b) Landwehr :
La nouvelle loi actuellement en vigueur pré-

voit que l'infanterie de landwehr est appelée

tous les deux ans aux cours de répétition,
tandis que les troupes spéciales sont convo-
quées d'après un tour de rôle fixé par le Con-
seil fédéral et que ce dernier peut même renon-
cer à les convoquer

Aux termes de ces nouvelles dispositions, 9
régiments d'infanterie de landwehr et un cer-
tain nombre de troupes spéciales sont convo-
qués chaque année aux cours de répétition.Tou-
tefois, comme les caporaux, appointés et sol-
dats ne suivent qu'un cours de répétition dans
la landwehr, que les officiers supérieurs, jus-
qu 'au grade de sergent , n'en accomplissent gé-
néralement qu'un , eux aussi, seules les deux
plus j eunes classes d'âge des régiments d'infan-
terie de landwehr auront à se présenter après
la période transitoire.
En 1937, trois régiments, dont le dernier cours

de répétition a été effectué en 1934, auront à
se présenter avec trois classes d'âge. On esti-
me que l'année prochaine, dans l'infanterie,
82,500 hommes auron t à effectuer leurs cours
de répétition dans l'élite et 10,400 dans la land-
wehr.

Au Département militaire fédéral

A la direction de la division p our la déf ense aé-
rienne p assive créée récemment p ar le Dép arte-
ment militaire f édéral, le Conseil f édéral vient
de nommer le p rof esseur Dr. von Waldkirch â

Berne.
•*••••• ••••••••••••••••••• ¦•••••••••••••••••••••• •••••¦•••••••••••«•'Il

— Un cheval blanc, un ramoneur et un bos
su... Auj ourd'hui j e dois avoir de la chance.

mwwwwwmmiw

Un veinard

Une nouvelle affaire Koutiepoff

Le professeur Nicolas W. Posthumus, d Ams-
terdam, directeur de l'institut international
d'histoire sociale, désireux de créer une suc-
cursale parisienne de cette société, s'était ins-
tallé rue Michelet. où il avait pour collabora-
teur M. Boris Nicolaj ewsky, réfugié russe.
C'est ce dernier qui avait la garde et les clés
du local. En arrivant , l'autre matin, il constata
qu 'on avait fracturé la porte de l'escalier de ser-
vice. A l'intérieur , grand désordre parmi les
papiers et les fiches. Beaucoup de documents,
poair la plupart en langue allemande, ont dis-
paru.

Le « Journal » note à ce sujet que les cam-
brioleurs ont découpé au chalumeau une porte
de fer et que cette opération a été réalisée
suivant une technique absolument inconnue en
France j usqu'à ce j our.

Le « Journal » écrit, d'autre part : « Is fecit
cui prodest ». L'adage latin , devenu maxime de
police, indique , d'autre part, que des voleurs,
dédaignant l'argent laissé en évidence, pour
n'emporter que les dossiers de Trotzky. ne peu-
vent avoir d'autre intérêt que politique à tenter
une telle expédition. Et la logique désigne aus-
sitôt les ennemis du proscrit : les communistes
russes et les spécialistes « es » coups durs,
ceux du Guépéou... »

s-es archives de Trotsky avaient été ache-
tées par l'Institut international d'histoire so-
ciale.

La livraison de ces dossiers devait compor-
ter deux envois, l'un (sur quoi ont fai t main
basse les voleurs) arrivé rue Michelet voici
deux ou trois semaines, le deuxième — « com-
portant les pièces les plus importantes » —
dans la semaine en cours.

Ainsi l'expédition risque de n'avoir pas don-
né le résultat attendu , encore que la date choi-
sit montre que les cambrioleurs étaient bien
renseignés. Les quinze paquets qu 'ils ont em-
portés ne renfermaient, en effet , que 'des coupu-
res de j ournaux trotskistes, en allemand et en
russe (12 paquets sur 15), et des manuscrits de
rédaction des mêmes j ournaux. Ce qui les in-
téressait, «la correspondance personnelle de
Trotsky », n'a pas encore été apportée rue Mi-
chelet..

Ces lettres, on conçoit la valeur qu 'elles peu-
vent présenter aux yeux de certaines gens.
Et on le conçoit mieux encore quand on se re-
mémore les récentes informations qui prédi-
saient un « prochain et deuxième procès des
trotskystes à Moscou ». Quel les pièces à con-
viction, quels arguments massue, alors, saurait
y trouver l'accusation !

A Pans on vole è moments Kystes
(te le professeur Positions

Le chianti contre le whisky en Ethiopie
En Ethiopie, les indigènes font une grande

consommation de whisky.
Naturellement , l'exportation des vins italiens

en Afrique orienale est encouragée mainte-
nant par le gouvernement du Duce qui espère
ainsi remplacer le whisky par le vin en Ethio-
pie.

D'ores et déj à, de sévères mesures sont pri-
ses à Addis-Abeba pour réglementer la vente
du whisky et des spiritueux .

Selon le maréchal Graziani, vice-roi d'Abys-
sinie, la nouvelle colonie italienne sera bien-
tôt «convertie» au vin.

Mais comment vont réagir les Ecossais,
grands producteurs de whisky ?

— l^̂ ^̂ r^̂ gmmm ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^ ammi
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! Un film de haute classe, inlerprélé par s i
Françoise ROSAY - Henri ROLLAN - Samson
FAIIMSILBER . Jean MARCHAT - Suzy PRIM ¦

Pierre DUX, etc., etc.

I Jarie-des-igoisses" I
d'après le ioman de Marcel PREVOST , de l'Académie française i

Le jeu subtil de Françoise Rosay, qui campe admirable-
ment la temme bafouée , vous fera partager les angoisses j

et les tourments du mariage de raison. 17042
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Ŝ  attendais. RADION est la nouvelle lessive

.4»8»P5-̂  automatique, qui rend le linge plus blanc

P j djÉiiSr e' 'u' c*'onna une bonne odeur naturelle.

v«|ip̂ ?̂  Qui marche avec !a temps emploie RADION

Jg& ĵp 'e grand paquet  ne coûte  que 75cts. .,
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Boucherie F. Glauser
BALANÇA 12 TELEPH O Ni 21.775

Tripes cuites i
Lapins - Poulets
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Participation offerte

pour réalisation d'une affaire industrielle intéres-
sante. Capital nécessaire Fr. 3Q.OOO.-

S'adr. Etude Bourquin & Flls, avocat , Neuchâtel.
Tel: 51.718. P 3659 N 17031
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4 LA CHAUX DE-FONDS È

H Samedi 14 novembre, soirée \y.
W Dimanche 15 novembre, matinée et soirée «

A Le Radio Cabaret Bersin-Burger: fl
W EDITH BU«*3ER REAC BERSIN ' TO

fit (lang leurs pro i i ici ums toujours si appréci'ee» /g|
I - 'Reperioira nouveau ,, gai el senlimenlal. _t '\

1 | liS PAURIAC-O LDY | M
\ lea apinuieis comeiiieus-co-Uiques if|jj
B le couple du fou-rire 17025 B

et les mervei l lpux danseurs acrobatiques ;

i | MYRNA et PONNY | J
<Û ' aar ENTREE 70 CTS. *<m fêij

I En matinét!. exceplionnellement 45 ct. (enfants *35 ct.) I H

SOCIETE DE LmnEDDlE
RUE DE LA CHARRIERE 50 S.A.
Assemblée générale eifroordlnalre
'Ifg ncuoi.n nres. le 21 novembre 1936, a 11 heure s, au
bureau de IM. A. Jeanmonod, gérant; rue du Parc 2*3.

ORDRE DU JOUR;
1. Examen de la situation et des comptes 1935-1936.
¦J. Demande du créancier hypothécaire. 17036
' Divers. L'administrateur.

« MM «
^  ̂

Qualité^ Coupe impeccable
put avantageux

¦

17014

HISTOIRE DE l'ART
(RENAISSANCE ITALIENNE)

Cours donné par
Madame Leuba •Provcnzal,

professeur à l'Université de Neuchâtel 17007
dés le lundi 16 novembre, à 17.h. 15
à l'Amphithéâtre du Collège Primaire

Prix du cours (10 leçons) fr. 15. — Prix de la leçon fr. 2.—

Samedi soir

NON PLAISIR
près Le Locle

Soirée lisante
Orchestre DJO-FODR

Permission tardive  i6783

BAR
Se recommande , Marc Borel.

PK867N 12850

MODES
Magasin Jeanne-Marcelle

Rue du Parc 54*
200 chapeaux . . . .  de Fi. 5.- à 12.-
i Pullovers, jaquettes, poor dames „ 7.50 à 11.50

Pullouers, pour entants . . „ 3.50 à 6.50
Bas, laine et soie Fr. 1.95
Bas, tout soie, baguettes . . „ 2.95
Belle laine, l'écheveau 0.60

Tous les samedis,
sur la Place du Marché.

15878 Se recomiiMnil " , -limes lineiiNH

Î 
L'hiver est là |
Faites vos achats f

S Encore à des prix avantageai |

I 

Combinaisons laine et soie 4.25
Pantalons laine et soie 1.95 S
Bas laine et soie 1.45 5
Caleçons eskimo, clames 1.60 x
Caleçons eskimo, hommes 1.90
CamiSOleS eskimo hommes 1.90
Chemises de Sport à carreaux 4.90
Cravates nouvelles tlep. 95 cts â 2.25
Chapeaux haute nouveauté pour

hommes, . 3.95 à 7.90
etc., etc. 9
V I S I T E Z  N O S  V I T R I N E S  W

Aux Galeries du Ve rsoix §MF

La Chaux-de-Fonds Le Locle tt
Rue oe la B lance 19 M.-A.-Calame 19 2

Tél. 21.666 17045 Tél. 31.780

Boucherie-Charcuterie
de l'Abeille

PAIX 90 Tél. 22.228

Tous les samedis:

belles Tripes CM»es
Lapins du pays
Saucisse au foie exfra

VENTE AU PLUS JUSTE PRIX
17064 Se recommande, R. Nydegger.



L'actualité suisse
Le cas Florinetti

Une grosse affaire de
détournements

QENEVE, 13. — Séraphin Florinetti , coupa-
le d'avoir détourné 200,000 francs au préj udice
de la Caisse maladie du personnel de Genève,
dont il était trésorier , a comparu j eudi matin
devant la Cour d'assises.

Florinetti n'avait j amais prêté au moindre
soupçon. Il affectait des dehors graves, même
austères et j ouait très habilement son person-
nage. Ne gagnant que 6000 francs par an , il pos-
sédait une auto et même en changeait chaque
année , mais prenait soin de la faire inscrire
sous le nom d'une tierce personne. Il ne buvait
pas et, dira un des témoins, « on ne l'a j amais
vu payer ime tournée» . Mais, en sa qualité de
président de l'Union cycliste suisse, il voyageait
beaucoup. Et même à Genève, il semble bien
que , tout marié et père de famille qu 'il était , il
ait discrètement entretenu une maîtresse , si-
non plusieurs.

Mais qu 'il ait d :!apidé ainsi plus de 200,000
francs , cela reste mystérieux et Florinetti lui-
même n'a pas pu ou n 'a pas voulu l' expliquer.
Il s'est borné à alléguer qu 'il y avait du désor-
dre dans ses comptes

La vie de l'inculpé
M. Goretta, brigadier de la Sûreté a fait une

enquête serrée sur le genre de vie de l'accusé.
Celui-ci, avant d'entrer au service de la Ville,
avait été dans le commerce. Il fonda une com-
pagnie de transports par wagons-citernes qui.
durant la guerre, fut florissante. Mais vint la dé-
bâcle, la faillite et Florinetti se ruina complète-
ment. Il fit même perdre à son beau-père, feu M.
P. quelques centaines de mille fra ncs.

Entré dans l'administration , il conserva des
habitudes trop dispendieuses pour sa nouvelle si-
tuation. II avait du reste une relation amoureu-
se qui lui coûtait cher. Il achetait souvent des
billets de loteries étrangères et lors de ses voya-
ges hors de Genève, fréquentait les salles de
j eu. C'est ce que démontre une carte d'entrée au
casino de Campione mais comme cette carte a
été remise, en prison par l'accusé à son défen-
seur, M. le procureur général proteste et fait
faire une inscription au procès-verbal.

Le verdict
Les débats sont clos à 19 heures et le j ury se

retire pour délibérer.
Il rapporte quelques minutes après un ver-

dict de culpabilité , sans circonstances atté-
nuantes.

Le procureur général requiert une condamna-
tion à six ans de réclusion tandis que la dé-
fense demande à la cour de réduire cette peine.

Séraphin-Eugène s'entend condamner à six
ans de réclusion , moins onze mois et un j our
de préventive.

Les droits de la partie civile sont réservés.

perfectionnés permettant de s'adonner gradu-
ellement , sans effort , et même agréablement a
la culture physique, y sont installés. Dans ces
conditions, les exercices physiques deviennent
un véritable délassement . Les invités, ainsi que
les dirigeants de l'Olympic ont suivi toutes les
démonstrations avec un intérêt marqué.

Chronique neuchâteloise
Loterie Neuchâteloise. — L'entr'aide aux chô-

meurs.
La Société neuchâteloise d'utilité publique a

effectué hier , au Comité , cantonal d'entr 'aide aux
chômeurs, un premier versement de deux cent
cinquante mille francs, prélevé sur le produit de
la première tranche de la loterie neuchâteloise .
En même temps, une première somme de cin-
quante mille francs a été mise à la disposition
du fonds pour l'aménagement de plages populai-
res, spécialement pour les enfants et l'améliora -
tion des rives du lac.

Les œuvres de bienfaisance et d'utilité publi-
que qui souffrent le plus des effets de la crise,
spécialement les œuvres pour l'enfance, vont
enfin recevoir incessamment, après le dépouille-
ment des questionnaires que chaque œuvre a dû
remplir, les sommes qui leur seront allouées par
la commission de la loterie neuchâteloise. Le
tableau de répartition devra être approuvé par le
Conseil d'Etat.

Chronique musicale
Concert de l'Odéon, au Théâtre , le 12 novembre

L'Odéon a fait preuve , dans son concert de
hier, d'un grand savoir faire et d'une indéniable
maîtrise dans l'exécution de son magnifique
programme. Je pèse mon adj ectif qualificatif et
j e dis magnifique programme. On a parlé dans
les colonnes-mêmes de ce j ournal, oar la plu-
me de M. Charles Schneider et on a oarlé dans

« Musique », le petit périodique du Conserva-
toire, avec pas mal d'esprit et un air de pince-
sans-rire moitié badin moitié taquin, de l'art
de composer un programme. « Qu'à cela ne
tienne », s'est dit M. Charles Faller et il a com-
posé le programme idéal , le programme-type
d'un concert symphonique , mettant à profit tou-
tes les forces qu 'il avait à disposition, ce pro-
gramme enfin qui , sans lasser , augmente , exci-
te, au contraire, l'attention et l'intérêt de l'au-
diteur de la première note j usqu'à la dernière.
Qu'on en juge plutôt :

Voici, pour commencer, cette très belle ou-
verture « Songe d'une nuit d'été » de Men-
delssohn. Oeuvre composée en pleine j eunesse
- l'auteur avait 17 ans lorsquil l'écrivit — mais

qui dénote déj à une personnalité excentionnelle ,
une maîtrise absolue de la composition et ne
reste en rien en arrière des oeuvres de l'hom-
me mûr.

Puis l'orchestre nous fit entendre une ra\is-
sante, une délicieuse « Petite suite ». de De-
bussy, toute pleine de finesses exquises, o\\
l'auteur se montre passé maître dans l'art de
la composition orchestrale avec un balancement
continuel du quatuor à cordes et du quatuor
des bois , avec quel que chose de scintillant , de
pétillant, de léger , d'aérien. Je me représente
volontiers que la mise au point de cette oeuvre
présente de grosses difficultés dont nos musi-
ciens se sont tirés à leur honneur et pour la
plus grande satisfaction des auditeurs» La pièce
de résistance fut la « IVme Symphonie « de
Beethoven , cette espèce de cantique amoureux
dont l'allégro du début ne fait qu 'introduire
pour ainsi dire la splendide cantilène de l'ada-
gio que les violons confient à la clarinette et
à la flûte.

On a observé l'emploi habile des timbales,
ces roulements dont elles accompagnent le qua-
tuor et rythment le thème de l'adagio. Mais
ces détails disparaissent dans le mouvement
extraordinaire qui emporte l'oeuvre ; les thè-
mes s'imposent avec décision. Et dès le début
comme parmi les éclats du finale , la gaîté exu-
bérante surgit ainsi qu 'une brusque arrivée de
soleil , la volonté de vivre, un entrain continu
et passionné déchaînent l'orchestre pour une
dernière explosion d'enthousiasme.

Monsieur Eric Schmidt, pianiste et professeur
au Conservatoire de Genève a rehaussé si
possible cette séance par son admirable talent
et sa technique parfaite. C'est un artiste dans
toute l'acception du terme. Nous l'avons hau-
tement apprécié dans la manière dont il a inter-
prété la fantaisie en fa mineur de Chopin , si ri-
che, si diverse en toutes ses parties. C'est dans
le concerto en la mineur , de Schumann que M.
Schmidt a donné sa pleine mesure. Pièce splen-
dide , du reste, où le romantisme du grand maî-
tre a trouvé son expression la plus achevée.
Notre distingué soliste a été longuement ova-
tionné pour sa brillante exécution et certes l'o-
vation était en place et parfaitement méritée.

En terminant nous voudrions encore rendre
un juste hommage au travail considérable four-
ni par l'Odéon pour la préparation d'un concert
tel que nous avons entendu hier soir. Il sem-
ble que, sous la direction ferme et patiente de
Maître Faller , tous les obstacles soient facile-
ment surmontés. M. Faller a le génie de la di-
rection. Nous lui devons un juste tribut de re-
connaissance et d'admiration et nul ne le sau-
ra mieux, j e pense, que les instrumentistes qu 'il
a dirigés hier soir ! et tous ceux qui ont été au
bénéfice de ce magnifique programme.!

P. E.

Championnat d'automne de lutte
En j etant un coup d'oeil sur la liste des ins-

criptions parvenues au Club des lutteurs , il est
aisé d'établir de très favorables prévisions en
faveur du championnat de lutte qui se dérou-
lera au Manège Gnaegi , dimanche prochain . 15
novembre , dès 9 heures.

Aux lutteurs annoncés lors des précédentes
informations , Lardon , Daettwyler , etc., nous
nous plaisons à aj outer : l'excellent berger Em-
manuel Mayor , d'Yverdon , Philippe Volery, de
Fribourg, Genoud et les frères Colliard , de
Châtel-St-Denis, Witschy, Ràmseyer, Stuck,
Jeanneret , de Neuchâtel , Baumgartner, Wyss,
du Val-de-Travers , Picard du Locle. et Dufres-
ne de notre ville.

Signalons que les passes se disputeront seu-
lement sur deux ronds et les lutteurs aux prises
seront annoncés au moyen de tableaux sur les-
quels s'inscrira le numéro correspondant aux
noms des programmes qui seront délivrés. Les
résultats seront également inscrits en regard
de chaque nom selon les signes conventionnels ,
soit: gagné •*¦= + ; nul = 0 ;  perdu = —. Tou-
tes les autres communications complémentaires
seront annoncées au moyen d'un haut-parleur.
Aj outons qu 'une buvette sera desservie au Ma-
nège.

Cyclisme. — Les Suisses en Italie
La bonne tenue du Suisse G. Weber dans le

Tour de Lombardie lui a valu un nouvel enga-
gement pour la course Gênes-Nice, qui aura lieu
le 22 novembre. Zimmermann y prendra part
également.

' SPORTS\

Communiqués
(Cette irabrlque n'émane pas de notre rédaetton, autt

n'engage pas le j ournal.)

Scala-Cinéma.
L'inénarrable, l'inimitable Charlie Chaplin

dans «Les Temps Modernes », avec Paulette
Goddard . Quoi de plus récréatif , de plus délas-
sant, de plus amusant que les dernières aven-
tures du génial Chariot, que cette succession
de tableaux du plus savoureux comique : la
mangeoire mécanique. Chariot baigneur, Char-
iot prisonnier , Chariot et les puritains , etc., etc.
C'est un film rare. Actualités Pathé-Journal.
Matinées samedi et dimanche à 15 h. 30.
Capitole cinéma.

Un film émouvant, séduisant, passionnant «La
Femme traquée », avec la grande artiste Kay
Francis, Paul Luxas et Sybil Jasori. Kay Fran-
cis est tour à tour une mère très tendre, une
amoureuse passionnée, une actrice de très grand
style. Actualités Paramount . Dimanche matinée
à 15 h. 30.
Scala. attention samedi ! ! !

Matinée à 15 h. 30, pour enfants et familles.
Au Cinéma Simplon.

Dès ce soir, un spectacle de gala extraordi-
naire avec « Anne-Marie », un film de Raymond
Bernard. Scénario original du célèbre pilote
écrivain A. de St Exupéry. Le plus grandiose et
le plus émouvant film d'aviation, supérieure*-
ment interprété par Annabel la, P. Richard-
Wilïm , Jean Murât. Paul Azaïs, etc. En supplé-
ment : Le film des exploits sportifs du sympa-
thique athlète Roger Froidevaux, tourné dans
les bassins du Doubs, présenté et documenté à
chaque séance par l'athlète en personne.
Cinéma Rex, cette semaine.

Un film policier d'une grande gaîté, avec Co-
lette Broïdo, Le Gallo, Sylvie de Pedrelli et
Henri Marchand dans « Amour... Amour... ». En
supplément Roland Toutain, dans une comédie
«le Chimpanzé».
Cinéma Eden.

« Marie des angoisses », le célèbre roman de
Marcel Prévost, de l'Académie française, a été
réalisé au cinéma d'une façon admirable. Les
interprètes de ce chef-d'oeuvre émouvant ont
d'ailleurs été triés sur le volet. Qu'on en juge
par les vedettes qui tiennent la tête de l'affi-
che, Françoise Rosay, Henri Rollan. Samson
Fainsilber, Jean Marchât, Suzy Prim, Pierre
Dux, etc.
Le Radio Cabaret-Bersin-Burger
se produira à la Maison du Peuple samedi et
dimanch e dans son meilleur répertoire. Chacun
voudra être de la fête et applaudir ces artistes
tant appréciés. Edith Burger, René Bersin dans
leurs duos qui ont fait leur réputation. Les Dau-
riac-Oldy, les fameux comédiens qui à eux
seuls dérident la foule la plus contristée et pour
rehausser encore la valeur de ce programme:
Myrna et Donny, des merveilleux danseurs
acrobatiques et fantaisistes.
Conférence littéraire par M. Romain Coolus sur

les humoristes français.
Le Centre d'éducation ouvrière rappelle à ses

auditeurs la coniérence littéraire qu 'il organise
ce soir dans la grande salle du Cercle ouvrier
avec la collaboration de M. Romain Coolus,
auteur et critique dramatique de Paris sur : Les
humoristes français. Invitation très cordiale à
chacun.

Bulletin de bourse
du vendredi 13 novembre 1936

Banque Fédérale S. A. 249 ; Crédit Suisse
618; S, B. S, 578; U. B. S. 289; Leu et Co 48;
Banqu e commerciale de Bâle 149; Electrobank
575 ; Motor-Colombus 296 ; Aluminium 2485 ;
Bally 1220; Brown Boveri 175; Lonza 107; Nes-
tlé 1118 ; Indelec 443 ; Schappe de Bâle 700 ;
Chimique de Bâle 5350; Chimique Sandoz 7526;
Kraftwerk Laufenbourg 562 ; Italo-Argentina
191 %; Hispano A.-C. 1390; Dito D. 276; Dito
E. 276 ; Conti Lino 159 ; Saeg A. 56 ; Royal
Dutoh 928 ; Baltimore et Ohiio 98 ; Italo-Suisse
priv. 155; Oblig. 3 X  % C. F. F. (A-K) 100.90 %.

Bulletin communiqué ù titre d' indication oar
la Banane Fédérale S. A

Une salle modèle de culture physique.
Plusieurs personnes, dames et messieurs, ont

assisté j eudi soir à l'ouverture de la nouvelle
salle Healthy, dirigée par M. et Mme A. Ma-
thys, professeurs de culture physique. Une sé-
rie d'exercices exécutés par les meilleurs ath-
lètes de la ville, nous ont démontré à quel mer-
veilleux degré de souplesse l'on peut parve-
nir, grâce à une méthode et un entraînement
rationnels . Le moniteur , M. A. Mathys. dont les
brillants exploits et les records athléti ques sont
encore présents à la mémoire de tous les spor-
tifs, nous a prouvé qu 'il étai t touj ours un ath-
lète complet remarquable.

La salle Healthy est une consécration de la
technique moderne. Les instruments les plus

Groupement de Défense des intérêts
économiques de La Chaux-de-Fonds

Pour la première fois depuis sa constitution,
le Groupement de Défense des Intérêts Econo-
miques avait convié, hier soir, la population de
La Chaux-de-Fonds à une assemblée publique.
Une nombreuse assistance se pressait à la Salle
communale.

Assemblée des plus intéressantes. M. le Dr
Tell Perrin , en sa qualité de président , présen-
ta le Groupement. Il en précisa la structure et
les buts. Ceux-ci, très variés, très haut placés,
visent à la restauration de notre cité particu-
lièrement touchée par la crise. Cette restaura-
tion doit avoir lieu avec la collaboration étroite
et totalitaire de tous.

Les diverses commissions qui se sont réparti
les nombreuses tâches incombant au Groupe-
ment ont déj à déployé une belle activité.

C'est ainsi que la Commission de Recherches
d'occupations nouvelles et celle des Artisans ,
conj ugant leurs effors , ont procédé à des en-
quêtes auprès d'environ 300 chefs d'entreprises
et artisans pour connaître leurs possibilités de
travail. Des démarches sont en cours , en vue
d'obtenir des services fédéraux : C. F. F., P.
T. T., Centrale des imprimés. Défense nationa-
le, des commandes à exécuter dans notre ville.

La Commission de l'Horlogerie s'est particu-
lièrement intéressée au rapatriement du tra-
vail horloger et au service créé à cet effet il y
a bientôt un an, à la suite d'une entente en-
tre le syndicat patronal des producteurs de la
montre, la F. O. M. H. et le Conseil communal.

La Commission des intérêts immobiliers étu-
die les questions intéressant tout à la fois les
propriétaires et les locataires , les gérants , les
autorités ; elle a examiné l'éventualité de la
démolition de vieux immeubles, dans un but hy-
giénique et urbaniste , et si possible pour créer
des occasions de travail et diminuer le nombre
des logements vides.

Tous les orateurs, qu'ils soient présidents de
conumissions, représentants des autorités com-
munales ou de partis politiques, ont souligné la
gravité de la situation et l'urgente nécessité d'a-
gir. Nos fab riques ne doivent plus rester vides;
à ce propos, M. H. Guinand , président du Con-
seil communal, a adressé un pressant appel aux
industriels en horlogerie, afin qu 'ils cherchent à
occuper dans leurs propres ateliers le plus grand
nombre d'ouvriers possible. Notre population ne
doit pas diminuer encore ; notre comimeroe ne
doit plus péricliter. Etant tous solidaires, nous
devons tous collaborer et soutenir l'œuvre en-
treprise. Il faut que tous adhèrent au Groupe-
ment de Défe nse des Intérêts Economiques de
La Chaux-de-Fonds. M. R. Nicolet. président de
la Commission financière, a rappelé que la co-
tisation annuelle a été fixée à fr. 1.— pour les
membres individuels et à fr. 20.— au minimum
pour les associations. Cette contribution peut
être versée au compte de chèques postaux IV-B
1798.

Devant tant de bonnes volontés manifestées,
nous ne pouvons que féliciter les promoteurs du
mouvement pour leur intéressante et courageuse
initiative et souhaiter que les efforts entrepris
soient couronnés de succès, pour le plus grand
bien de notre cité.

Journée du kilo
14 novembre 1936

C'est demain samedi 14 novembre, la grande
j ournée de la solidarité , c'est demain que les
camions circuleront en ville , que les clairons
sonneront , que toute la grande famille chaux-de-
fonnière voudra prouver qu'elle n'est pas in-
sensible aux misères de notre époque et qu 'elle
veut, dans la mesure du possible, atténuer le
désespoir des foyers visités par le chômage.

Habitants de la cité, encouragez l'initiative
de notre j eunesse scoute qui veut mettre en
pratique un des plus beaux articles de sa loi :
« se rendre utile et aider son prochain », et qui
aime de tout son coeur la cause à laquelle il
se donne. Laissez-vous attehdrid par l'approch e
de l'hiver ; que cette froideur humide soit un
encouragement à donner à ceux pour qui l'a-
venir n'est que menaces.

La pluie et la neige ne vous disent-elles pas
qu 'il y a de vos concitoyens qui sont transis,
le vent ne vous murmure-t-il pas qu 'il y a des
enfants qui grelottent et qui réclament le né-
cessaire à un père, à une mère découragés.

^CHRONIQUE

RADIO-PROGRAMME
Vendredi 13 novembre

Radio Suisse romande : 12,00 Emission commune:
Concert. 12,29 Signal horaire. 12,30 Informations de
l'A T. S. 12.40 Emission commune 13,00 Concert va-rié. 16,29 Signal horaire. 16,30 Emission commune deZurich. 18,00 Le quart d'heure de la Jeune fille , sesdésirs, ses aspirations. 18.15 Le coin des bridgeurs.18.30 Rappel des manifestations. 18,35 Prévisionssportives de la semaine 18,50 Pour ceux qui aiment lamontagne. 19,00 La semaine au Palais fédéral. 19,15
Micro-Magazine. 19,50 Informations de l'A. T. S.
20,00 Voyage au pays de la gourmandise. 20,00 Con-cert par l'orchestre Mandolinata de Qenève. 20,20
Bulletin financier de la semaine. 20,35 Soirée gaie.
En intermède: Le quart d'heure de l'optimiste. 21,55
Les travaux de la S. d. N.

Radio Suisse alémanique : 12,00 Emission commune
du Studio de Lausanne. 16.30 Emission commune:
Musique de chambre légère. 17,10 Concert d'or-chestre. 20,00 Musique de chambre. 21.00 Musiquespirituelle , retr. de la Cathédrale de Berne.

Télédiff usion : 11,45 Toulouse : Orchestre. 13,00
Grenoble: Orchestre de la station. 15,00 Lyon: Mé-lodies. 17,00 Lyon: Opérettes. 23,45 Radio-Paris: Con-
cert orchestral de nuit. .

12,00 Francfort : Concert. 21,00 Koenigswusterhau -sen: Relais de la Phiilha rmonie de Berlin. 24,00Stuttgart : Orchestre philharmoni que de Londres.



Vous aimez. Madame,
l'après-midi, aller en- I

p| tre amies, prendre le '. ']
thé, faire des visites, p j

Savez-vous qu'il exls- : ;
i te de jolies petites

: robes destinées spé-
cialement à cet usage.

i D'un bien-aller parfait,
| coupées dans les tls- ;
i | sus soie les plus nou-

veaux, dotées de bel- j
i I *? les teintes mode, elles

donneront à votre toi- M
lette une note de dis-
tinction et d'élégance.

Rehwagen se fera un
; plaisir de vous en |

exposer son choix, et
de vous en faire ap- i j

! précier toute sa valeur.

Robes d'après-midi
Choix mervei l leux 167a4
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LA PASSION
DE MAITRE JAVIMLE
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Pendant une minute, elle resta effarée.
« Lui !... Lui chez moi !... Que veut-il ?... Mais

Je suis bien folle de perdre aipsd la tête :
après mon malaise d'hier soir, il se sera cru
tenu à une visite de politesse. Qu'il vienne
donc ! Aussi bien, j'ai deux mots à lui dire, qui
le guériront, Je suppose, de se mêler de mes
affaires ! »

Mais, dès qu'il entra :
« Quelle figure !... Il a vieilli , depuis hier ! »
Elle oublia tout à fait les « deux mots » éner-

giques qu'elle avait à lui dire et ne retint pas
une question anxieuse :

— Rien de fâcheux ?
Il sourit, très maître de lui :
— Croyez-vous donc qu 'il faille un cata-

clysme pour m'amener chez vous? Lorsque est
venue l'heure de nos causeries habituelles, cela
m'a trop manqué. Alors, tant pis pour le cant
de madame votre concierge, me voilà !

Malgré sa pâleur insolite et ses yeux cernés,
il était souriant, extrêmement à l'aise — peut-
être forçai t-il un peu la note.

Nelly le regardait, incrédule, inqiuiète, et,
pourtant, enchantée, enivrée de cette chère
présence dans son logis solitaire.

Il s'assit dans le fauteuil qu 'elle lui offrait,
regarda autour de lui :

— Les femmes sont des magiciennes, dit-il,

Comment vous y prenez-vous pour qu'une pièce
où vous vivez reflète si fidèlement votre per-
sonnalité ?

— C'est vrai, que vous n'étiez j amais entré
chez moi ! Venez voir ma chambre.

H la suivit, mais demeura au seuil de la petite
chambre blanc et bleu.

— C'est délicieux ! fit-il. Une chambre de pe-
tite file ! Dites, c'est la chamlbre de Neil ?

— C'est la chambre de Neil. Riem n'y a été¦changé depuis quinze ans. La pompée est encore
assise dans son coin, vous voyez ?

¦Bile avait eu le tendre désir de lui montrer
cette chambre enfantine où elle avait tant rêvé
de lui ; cette étroite couchette blanche où elle
avait vetrsé tant de larmes Mies parce qu 'il était
au loin, touj ours au loin, l'oublieux !

Et lui, dont la sensibilité avait été à l'épreuve
depuis quelques heures, fut étrangement remué
par la vue de cette ohambre de petite fille où Me
Javile, avocat, dormait encon-e en oamipa£nie de
sa dernière poupée. Il sentit s'affirmer sa volon-
té de sauver — à tout prix — la petite Neil d'au-
trefois.

Aussitôt qu 'ils eurent repris leurs places, il eut
hâte d'entrer dans son suj et. Ce n'était pas faci-
le ; pas facile, surtout, sous le clair regard de
cette Nelly trop intelligente. Pour ne rien laisser
voir de son trouble, il exagérait un peu l'air tran-
quil le et sûr de soi, — tout en constatant tout
bas que ce n'était pas fameux.

— Maître Javille, commença-t-il d'un ton dé-
sinvolte, hier soir, avant votre pâmoison , vous
aviez amorcé une conversation bien intéressan-
te

— Ah ! fit-elle, j e n'y suis plus... De quoi s'a-
Kissait-à ?

Fut-il dupe de oe défaut de mémoire ?
— Il s'agissait de mon mariage.
— En effet. Mais il me semble que nous avions¦épuisé le sujet

— Non pas; et j ai besoin den discuter encore
avec vous.

Elle riait. Bile voulait rire jusqu'à la fin.
— Dites-moi. Ce sont les consultations de Pa-

nurge, que vous voulez rééditer ?
— Nop. Aucune indécision de ma part ; mais

il me faut votre avis. J'ai beaucoup réfléchi à ce
que vous m'avez dit hier et j 'ai dû me rendre
à l'évidence : c'est vous qui avez raison. Vous
avez touj ours raison ! Oh ! oe n'est pas sans
quelque amertume Que j e me suis avoué battu !
Mes faiblesses d'enfant malade, mon égoïsme,
mon ingratitude, mon caractère décetvant... mon
médiocre amour « latent et voilé ». les brèves en-
soleillées entre deux nuages...

— Quelle mémoire !
— Excellente ; et, d'ailleurs, j 'ai bien écouté.

Oui, tout cela m'a été un peu dur ; mais je sens
que ce sera la vérité et j e m'incline. Je voudrais
pourtant alléger un peu, si possible, l'énorme
charge qu 'endossera celle que j e veux épouser...
En parlant de mes « idées d'homme », de ma
« volonté d'homme », vous avez eu un accent de
rancune — non rancune personnelle, certes !
mais vieille rancune de votre sexe, dont vous
voulez rester solidaire. — Eh bien ! si la femme
qui m'aimera pouvait et voulait partager com-
plètement ces idées d'homme, cette volonté
d'homme, j e n'aurais j amais à lui opposer ces af-
freux « silences d'homme » j ustement haïs des
femmes uniquement amoureuses...Vous m'écou-
tez ?... La volupté incomparable de deux intelli-
gences merveilleusement accordées, volupté que
j'ai goûtée avec deux hommes dans ma vie, ie
rêve de la réaliser avec ma femme. Ce serai t
déj à la moitié du bonheur... Croyez-vous que ce
soit impossible ?

— Non... mais difficile ; parce que — soit dit
sans basse flatterie — vous êtes une intelliKencei
un oeu hors série.

Il ne s'arrêta pas à l'objection et continua :
— En supposant cette étroite intimité intellec-

tuelle ne vous semble-t-il pas que ma pauvre
femme serait un peu moins sacrifiée ?

— Entendu. Vous auriez et lui donneriez la
moitié du bonheur. Et l'autre moitié ?

— L'autre moitié, ce sera de trouver en cette
même femme, mon égale et ma semblable par
l'esprit, toutes les délices de la tendresse fémi-
nine. Et c'est tout !

— Un rien !...
Elle venait de penser : « S'il compte demander

cela à Lucienne !... » et une flamme d'ironie
avait passé dans ses yeux. Hervé avait surpris
cette courte flamme et en avait admirablement
compris la signi fication. Il dit d'un ton tranquil-
le :

— N'ayez doue pas cet air de vous moquer de
moi. Vous m'avez dicté hier, ce que j e devais
exiger de ma femme ; j'y souscris ; mais, dès
que j e nous veux, elle, un peu moins martyre, et
moi, un peu moins odieux , vous ne voulez plus
rien entendre !

— Mais si, j'entends ! Seulement, voyez-vous,
vous êtes devant le mariage comme devant vos
électeurs: touj ours un peu trop haut.

— On n'est j amais trop haut. J'ai pourtant
réussi à être élu, parce que vous m'y avez aidé ;
et j e réaliserai ce mariage difficile, parce que
vous m'allez aider encore.

— Moi ? Je...
— Vous savez bien, Nelly. que vous êtes la

seule femme au monde dont j e puisse attend re
ce miracle conjugal que sera la fusion de l'ami-
tié virile et de l'amour.

Qu'éprouva-t-elle ?... Sans doute, une joie fou-
droyante ; mais aussi un recul tremblant devant
l'inexplicable, l'incompréhensible, l'invraisem-
blable.

(A suivre J

Brasserie du Gantbrinii*
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Tous les jours • 1&368

Choucroute garnie
et les excellents

Escargots - Restauration

I 

¦ I
\ :

N'ayez pas peur de prononcer cette phrase
quand vous êtes dans nos magasins. Elle ne
nous ennuie pas. Elle nous réjouit puisqu 'elle
nous permet de vous montrer l'incroyable di-
versité de nos collections. Dans le genre qui
vous plaît et qui convient à votre silhouette,
vous trouverez du nouveau en conservant la
li gne à laquelle vous êtes habitué. 16872

De l'inédit dans le classique
Du «caractère» dans la mode
Voilà le véritable choix

Léopold Robert 47 Téléphone 33.162

_f* _lS M ¦ C W ¦ i_fc n marchand-tailleur jjg^-̂ " " ™ ™ ™ ™ ™ " nouvelle adresse i I

b i g  I I  tlaniel- jeanrichard 17 I j l
«BCHTOIC1 télé p hone 22.888 1

II » a-r e a u  té H a u t o m n e  1 9 3  6 j

vêtements snr mesures pour dames et messieurs.
tissus de premières marques. - coupe impeccable. j
collections et devis sans engagement. 18Sn gB £]

OUVERTURE
Cette fois , c'est pour de bon ;
Je te le dis , mon cher Edmond :
La Prairie, dès Vendredi matin
Ouvrira son nouveau magasin.
Léopold-Robert ;iû b. il faudra aller
Afin de pouvoir se régaler
D' un coup d' œil unique.
Nous nous y rendrons; avec Monique,
De belles corbeilles nous y verrons
Pour nos fiançailles ; nous en choisirons.
De même que bouquets de mariés
Et paniers garnis pour nouveaux-nés.
Ensuite, pour noces d'argent , !
Cela ira bien pour nos parents;
Et môme pour noces d'or,
C'est juslement celles de l'oncle Hector.
— Ce qui vous fera le plus plaisir.
C'esl que vous pourrez mieux choisir,
El que tous nos prix sans changement,
Seront comme auparavant:
Bon marché * et qualité !
C'esl ce que nous voulons vous donner.
En tout cas, dites à vos amis
De ne pas manquer vendredi et samedi
De venir voir un si beau parterre de fleurs
De quoi réj ouir lous les cœurs. i665i

Tous à LA PRAIRIE , Léopold-Robert 30b
(en lace de la Préfecture) . Pour quelques temps encore, ¦
le magasin Numa-Droz 27, reslera ouvert. Faites vos
achats à La Prairie , vous ferez des économies. Voyez
sans laule notre vitrine d'ouverture , cela vaut la peine.
Demandez au téléphone: La Prairie nouveau magasin.

Kltidia i i ' donnerai! </H ponii eh

Leçons de latin
et d'anglais

i débulanls. Versions, tbènfes
grammaires, études d'auteur.s
lectures à vue. Succès garanti -, <
élèves consciencieux. — Offres
sous ctiiffre N. lt. 16790 au bu-
reau de I'I MP » RTIAL. 16790liiir
est <iemandée. Place stable et bien
rétribuée. — S'adresser à la Fa-
brique DIALA, rue de la
Çbarrière a?. 16/76

/ ***T 66, RUE LEOPOLD ROBERT
l«»ètage. Vitrines Exposition
Place de la Gare. 16435

• 

Choix immense aux prix anciens
Tél. 24.317 Entrée libre A. GOSTELI

I
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" I LAINAGES POUR ROBES '•>

I 'IMfflL , |
j| 5 Diagonale pure laine, toutes teintes mode, ma- A A H  p I I
ff l j rine et noir, largeur 90 cm, le m &+J & + 'à tj

i I i l  1 ! IB , i w mfBgwLijj m
¦ Flammé chiné couleur, qualité pure laine tein- mr AA § H—k tes foncées pour robes d'hiver, larg. 95 cm, le m. ^?jrlr '&

I

- *  ̂ *™——^—¦¦¦¦¦¦¦ ¦̂¦ ¦¦¦ éJ•#• _ ME J
w  ̂ 9 S Mousse noppée, beau lainage douillet pour robes nr, AA E

-A ^̂  ̂A S de saison, nuances nouvelles , larg. -140 cm, lem. '"B+fpV '4

I ••• miiiii ~ 1
fl | Chiné diagonale, lainage de bonne qualité, ¦» A* I M_ I jolies teintes mode, largeur 140 om, le m. . ¦#? «r V t

• • • ! ITHKBI 1 1 "

I

# A $ ! I— 1 1 g
y R W  il Angora poil chiné, le lainage très en vogue m AA Û

A ^̂  A I pour robes d'hiver, largeur 140 cm, le m. . . m ? jF V [ %

B i Côte-mousse, armure côtelée, nuances nouvel- A ¦¦ I fl
_ % les, superbe qualité pure laine, larg. 140 cm, lem. G* M & i _

AU PRINTEMPS
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I POUR LE!
|JT CONFO RT!
a" ^^̂  cte rofre intéiieur, nous vous w\
l-J offrons une collection de tapis ma
|| de toute beauté... |fj

I Descentes de lit moquette, à franges, 4.75 i

11 Descentes de lit, belle moquette p
: ¦ grandes dimensions .. 7.75 6.751

1 Descentes de lit, poil de vache - - 10.50 1

1 Descentes de lit, moquette laine.. .. 11.50 1
11Carpettes 200 x 300 .. . „ 75— 49 — É

|ï Congoléum 230 x 275 .. .. .. .. 32.— 1

I TAPIS DE PERSE I
Il authentiques, à partir de 2 9 ¦ " ¦ 1

\ Y. 12, Léopold Robert La Chaïu-de-Fondt _
' '

Corsets
d'automne

POUR LA SAISON, NOUS AVONS ÉTUDIÉ DE
NOUVEAUX MODÈLES. CEUX-CI VOUS DONNE-
RONT LE MAXIMUM DE SATISFACTION QUANT
A LEUR COUPE ET A LEUR QUALITÉ. VENEZ
VOUS EN RENDRE COMPTE. VOUS SEREZ
CONSEILLÉE PAR PERSONNE D'EXPÉRIENCE.

aux

Afcades
I L A  C H A U X - D E -  F O N D S  \

ĵjfflgfff**- Je cherche à acheter 'aHËBf***'-
ĝjJêSSëiS*. quelques ^C^2sï-

Ohevaux
(Hongres ou juments)

de 4-8 ans, avec papiers et toutes garanties. Offres

4  ̂
avec prix sous chiffre m̂^

J f̂agr- P 9318 Y, à Publl- Jw^
Ŝ5*̂ citas, Berne. j ^Z â^ ^

•••••••• Vous trouverez aux magasins —#——• des SOIERIES LYONNAISES •

I

les beaux articles laine et soie S
préconisés par la Couture  S

éÊ(È_ \ Les «PAVÉS» brillant sur mat Ç
B9  noir, marine, brun, vert foncé, $
_̂  ̂ excellente qualité, •

le mètre Fr. 5.80 f
J01& < CRÊPALAINE > magnifique *
B ï  tissu ne se froissant pas, coloris S
B̂  ̂ . de la saison, le mètre Fr. 6.40 8

j S S lL  « GRANALAINE » pour la bel- •
f I le robe d'après-midi, noir, ma- 9
^̂  ̂ rine, vert, chasseur, f eu i l l e  X

morte, le ùiètre Fr. 7.SO O
Q U A L I T É S  17033 g
DE MARQUE f

M A G A S I N S  D E S  9

t I SOIERIES !
!.._ IYOHSSAÎÎEÎ .....J
Firipe ie ressorts

On offre à remettre dans localité industrielle
du Jura, Fabrique de Ressorts en pleine exploitation,
avec outillage moderne. - Ecrire sous chiffre P 5428 J,
à Publicitas, St-lmier. P 5-128 J i7oa >

Administration de lïnpailial „*£ IU B QOfj
Imprimerie Couivoislet n»tu> " vuv

t QKH^BMKAX^HHflBHK WBêBBêOêSÊKKêêêê ___________\\__________________\____f______^^

I Voulez-vous garni i l'api ?1
,"3 Quelle ne fut  oas la joie de nos clients d'encaisser dans nos ma- HU
' * '| gasins les lots qu'ils gagnèrent grâce à nos lOme de billets. pi

^ 
II n'est pas trop tard pour faire comme eux. Nous | il

Î 'M donnons à nouveau p our tout achat de 10 {r. un lOme de billet |
~
f

ma de la Loterie Neuchdtelotse. Profitez-en, à vous peut-être te Li

; Tissus |;|
î Tissus robes de ohambre unis et fanlaisies . . 1.25 25.OO 3.75 f, 4

' 1 Tissus lainage pour robes ltes teintes, ttM larg. 2.95 3.75 5.90 |p
: Y Tissus manteaux pure laine, 140 cm largeur . . . 4.50 6.9© 8.75 K*|
! : Tissus Astrakan et imitation fourrure p. pa- (YU

remenls et cols 5.50 8.9© 9.50 Mf 1 Draps pour costumes ski . 140 cm largeur , gris, f. '|
. ,J bleu , noir, brun 5.75 7.5© 9.75 |,-|
[ \ Soieries [y]
. "] Crêpe de Chine artificiel, toutes teintes . . . . -i.75 «.95 2.5© -. j
| Satin ciré uni et fantaisie 5.5© 7.5© 8.5© |[|

H§ Cloqué soie pour robes du soir 5.9© 7.5©. 8.75 M

I 

Crâpe de Chine pure soie 6.9© 7.5© 8.50 11
Confection nour hommes |J

Complet chic, toutes teintes 45.— 59.— 65,— &û
Complet, drap peigné, taçon dernier chic . . . 75.— 85.— 95.— |;JS
Complet sport, pure laine, 3 pièces, 2 pantalons 69.— 79,— 85.— f |
Manteaux, drap anglais 35.— 45.— 55.— p|j
Manteaux. 2 rangs, irès chic, très chauds . . 59.— 79.— 89.— | jj
Pantalons, colon 4.9© 8.75 9.5© M
Pantalons, drap fantaisie 12.— 15.— 18.— ||
Chemises 2 cols ou col attenant 3.5© 6.9© 8.50 | |

Sous-vêtements - Cravates - Chaussettes 14
fogez nos étalages spéciaux ||

Au BON GéNIE 1
LA CHAUX-DE-FONDS 17003 | ;<

i

Dans chaque pièce
un

linoléum
incruste' \

,. ou imprimé

Impeccablement posé j
par ies».

(ï i _T j _ \__f"-^- e-jKB5-_M5i5--5 AP̂ MBÎ -ISî -̂̂ ^K ^

1

i ' •
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I 

Grande vente I
9m- économique 1
M PIEU FLEURI I
JUU ClîapeaUX garnis tfep. Fr. 3.50 M

dMW Sacs de damet dep. Fr. 3.80 H
Porcelaines — Faïences — Cristaux \ \

MT Lustres électriques m  ̂ IHBH)W|

Imprimés en tous genres
Imprimerie COURVOISIER. La Chaux-de-Fonds

Journaux illustrés
ei Ilevues A veudre après lec-
ture a '.Ut cts le kg. 3446

LIBRAIRIE LUTHY



LA MO OIE
Fourrures nouvelles.

Chaque année, certains pelages sont p lus en
vogue que d'autres et, d'autre pa rt grâce à la
f açon dont on les travaille maintenant, on arri-
ve à donner des asp ects nouveaux aux f ourru-
res les p lus ctassioues.

Dans ces dernières années, nous avons vu
app araître la loutre dorée, f ourrure f ort  j olie
et très douillette ; le phoque , aux ref lets lumi-
neux lorsqu 'il est teint ou de ton neutre et gri-
sâtre en naturel. Ces deux p elages se f on t  en-
core cette saison, surtout le p hoque dont l'usage
s'est généralisé davantage que celui de la lou-
tre dorée , d'abord parce que son p rix est moins
élevé et ensuite p arce qu'il convient parf aite-
ment aux p etits manteaux trois-quarts d'allure
j eune et f aciles à p orter. 

C'est d'ailleurs po ur les manteaux trois-quarts
ou les redingotes courtes p ortées avec une
ceinture que l'on remarque le plus de diversité
quant aux f ourrures adop tées.

C'est ainsi que le f ioulain nous est of f ert , cet-
te année, avec un léger mouchetage blanc pen-
dant que la chevrette grise est travaillée de f a-
çon à ce que les ray ures sombres soient dis-
p osées en bandes f inement p ékinées. Le vison
app araît souvent en bandes étroites aj ustées en
diagonale. La panthère , l'ocelot et le zèbre tra-
vaillés d'une manière aussi souple que p ossibîe,
sont destinés aux manteaux de sp ort.

L'astrakan et l'agneau gris conviennent aussi
f ort bien aux vêtements trois-quarts ; p ar con-
tre , le marron qui était très à la mode l'année
dernière p our ces f ourrures, ne se f ait presque
p lus cette saison , ay ant cédé la p lace au gris.
Citons encore la loutre d 'Hudson , assez re-
cherchée cette année.

On p eut donc remarquer que certains pelages
comme la taup e, le p etit-gris, le rat d'Amérique
notamment , ont momentanément disp aru du
théâtre de la mode. Mais que celles d'entre nous
qui p ossèdent de semblables f ourrures en leurs
cartons, se rassurent ; un jo ur viendra où elles
seront sans doute de nouveau en vogue.

Pour terminer, voici la descrip tion de cette
j olie redingote à ceinture. Elle est interp rêtée
en astrakan gris ombré et nous montre une cou-
p e assez évasée dans le bas. Le col est grand
et conf ortable , les manches, assez larges, sop t
montées d f ronces aux ép aules . Enf in , une cein-
ture de daim bleu-violacé , f ermée p ar une large
boucle de métal représen tant une initiale com-
p lète ce modèle.

CHIFFON.

ÉCjHOS
Un Egyptien qui aurait atteint l age de

cent trente ans (?)
Un vénérable Egyptien aff irme avoir célébré

son 130me anniversaire et avoir soixante en-
fants . Il se nomme Selim et Hendawi et vit au
village d'El Haghe, près d'Assouan.

Selim a été marié plusieurs fois et les soi-
xante enfants de ses diverses femmes consti-
tuent la maj eure partie de la population du
village.

Selim, qui dit être né en 1805, a une mémoire
extraordinaire ; il raconte de curieuses histoi-
res du rèsrne de Mohamed-Ali le Grand et fait

*f, .„ »à.».,*#l*IM«»MPPt««B*IMt*»»'»«*»'» •«•* '

allusion à des événements qui se passèrent
longtemps avant l'occupation de l'Egypte par
les Ang'ais.

Le régime de Selim est, paraît-il. composé
de lait et de viande bouillie. Il ne mange j amais
de légumes ou de fruits et n'a j amais fumé ni
bu d'alcool.

La mode a Auteuil

Gf es-vcus Bonne épous e f
Ca «e* là...

Prenez un crayon et repondez pat oui ou par
nom aux trente questions suivantes que posait à
ses lectrices un j ournal anglais. Si vous totalisez
au moins 24 «non» , vous aurez droit au titre d'é-
pouse parfaite.

1. Votre mari doit-il vous apporter votre petit
déj euner au lit ?

2. Déj eunez-vous en robe de chambre ?
3. Flirtez-vous avec les amis de votre mari ?
4. Cherchez-vous à lui imposer un régime ali-

mentaire sous prétexte que c'est bon pour sa
santé, mais en réalité pour bâcler plus vite les
repas ?

5. Servez-vous chaque fois un repas bien soi-
gné ?

6. Votre maison est-elle touj ours pleine d'a-
mis ?

7. Dépensez-vous beaucoup d'argent pour vos
robes et vos chapeaux ?

8. Coupez-vous les roses sur les rosiers que
votre mari a plantés lui-même et qu 'il soigne
tant ?

9. Lai téléphonez-vous à son bureau ?
10. Faites-vous passer les enfants avant votre

mari ?
11. Fumez-vous ses cigarettes ?
12. Lisez-vous ses lettres ?
13. Comptez-vous ses faux-cols lorsqu 'on les

apporte du blanchissage ?
14. Raccommodez-vous ses chaussettes ?
15. L'ennuyez-vous avec des détails de ména-

ge ?
16. Lui faites-vous la tête s'il ne veut pas sor-

tir avec vous le soir ?
17. Lui expliquez-vous comment il doit con-

duire l'auto ?
18. Lui demandez-vous ce qu 'il fait chaque

fois qu 'il est en retard ?
19. Pensez-vous que votre mari est le meil-

leur homme du monde ?
20. Jouez-vous au bridge tout l'après-midi pour

vous plaindre ensuite , lorsque; votre mari rentre
à la maison, que vous êtes fatiguée ?

21. Lisez-vous au lit quand votre mari a som-
meil ?

22. Parlez-vous tout le temps de vos maladies,
afin qu 'il cède à vos caprices ?

23. Avez-vous des «nerfs » et êtes-vous irrita-
ble ?

24. Usez-vous tous les mouchoirs de votre ma-
ri quand vous avez un rhume ?

25. Exagérez-vous l'intérêt que vous portez à
votre chien ?

26. Votre mari doit-il vous accompagner aux
magasins et porter vos paquets ?

27. Discutez-vous de politi que ?
28. Cirez-vous les souliers de votre mari ?
29. Lui servez-vous de temps en temps son gâ-

teau préféré ?
30. Fredonnez-vous quand il cherche à vous

expliquer quel que chose qu 'il considère comme
imoortant ?

Glaces et sorbets
Glaces à la crème. — Toutes les glaces à la

vanille , au .chocolat , au café , se font comme
des crèmes épaisses cuites. Pour leur donner
plus de légèreté on peut mélanger dans- la crè-
me, au moment de la mettre à glacer , un peu
de crème fouettée.

La plombière est une glace à la vanille par-
semée de fruits confits macérés deux heures
dans du kirsch ou du marasquin.

Glace à l'orange et à la crème (quantité pour
10 personnes). — Prenez six oranges juteuses
et un citron. Frottez dessus 250 gr. de sucre en
morceaux de manière à ce que les pierres soient
bien imprégnées de zestes. Pressez le j us des
oranges et du citron ; passez-le à tra vers un
papier Joseph ; aj outez le sucre zeste, faites
tiédir en remuant pour que le sucre fonde. Lais-
sez refroidir. Mélangez au j us un demi-litre de
crème fraîche , quelques gouttes de carmin pour
colorer.

Faites glacer dans sa sorbetière.
Mais on peut aussi faire des glaces sans œufs

seulement avec de la crème épaisse, fouettée.
Lorsqu 'on possède une sorbetière à batteur, la

crème se trouve ïmsettée en tournant la mani-
velle à glacer (dans la glace au chocolat , pour
un demi-litre de crème épaisse,- prenez 70 gram-
mes de chocolat râpé en poudre fine ; choisis-
sez un chocolat de toute première qualité, car
il doit être meilleur ne cuisant pas) et 100 gr.
de sucre en poudre.

Un pays où les femmes augmentent
leur influence

Ce au elles pensent

Lors des récentes élections suédoises, le nom-
bre des femmes qui siègent au Parlement sué-
dois a, dit-on , doublé. Si ces dames étaient cinq,
elles sont maintenant dix Si elles étaient six ,
elles sont douze. Le nombre exact n'a pas d'im-
portance pour nous, de même que les noms des
partis politiques , auxquels les nouvelles élues
appartiennent. Ce qui compte , pour nous , c'est
le fait certain que le prestige de la femme a
augmenté de 100 % en Suède. Le résultat du
scrutin le prouve de façon indéniable Quelle en
est la cause ? A quoi les Suédoises le doivent-
elles ?

Les femmes Scandinaves ont été de tout
temps gâtées par le sort, et surtout par la lit-
térature. Oue n'a-t-on pas dit et écrit sur el-
les? Supérieurement intelligentes et délicieuse-
ment naïves, chimériques et admirablement
pratiques , vamps et bonnes ménagères, ayant
des vues larges et une merveilleuse faculté de
travail ou d'adorables enfants , pleines de char-
me — on y trouve de tout . Comparez plutôt
les héroïnes d'Ibsen , de Bj ôrnstj erne Bj ômson,
de Knut Hamsut , de Selma Lagerlôf , de S'gride
Undset. Comme vous voyez , j e me permets de
prendre la Scandinavie en bloc, sans me bor-
ner à la Suède. D'après ce qu 'on raconte , la vie
aurait beaucoup de traits communs dans tous
ces pays, liés par le voisinage le plus proche ,
la race, la tradition , le caractère.

Possédant donc des qualités si diverses , nos
soeurs Scandinaves ont vite fait de conquérir
l'égalité avec l'homme. Et maintenant elles
montrent qu 'elles savent s'en servir. Nous au-
tres, dont la situation politique et légale est
moins privilégiée , devons-nous les envier j alou-
sement ?

Eh bien , j e crois que non . Au contraire , j e
suppose que nous devons nous réj ouir de ce
beau succès de nos lointa ines amies. Réj ouis-
sons-nous de chaque réussite féminine. Le suc-
cès des autres facilite notre tâche à nous. Il
fraye notre chemin. Il enseigne au monde la
valeur de la femrr e qu 'elle soit du nord ou du
sud. de la Femme tout court : celle qui sait
penser, vouloir , décider , travailler : celle qui.
dans certains pays prend déj à part à la vie
politique ; celle qui gouverne non seulement la
Maison , mais la Nation. Et celle qui , dans d'au-
tres, bientôt , saura le faire aussi !

Sœurette.



QUINZAINE DE LA ROB EI

les iolies robes !
Certes, n'est-ce pas ? Mais ce qui est mieux : c'est
de pouvoir les acheter à des prix si modiques I

Voyez l'exposition de nos vt i ines consacrée à la
robe. Emery vous offre : un chic spécial une
élégance distinguée. .. des qualités réputées. ... et
des prix avantageux. i?oofi j

Jolies robes lainage et tricot depuis Fr. 19.50
Robes de bal qui font très habillé
depuis Fr. 19.50
Robes de soie depuis Fr. 15.75
Modèles jusqu 'à Fr. 148.—
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'j Ê  Goûiei nos exciuEises

1 Asperges -«1.125
(pas de déchet , peuvent être mang ées entièrement)

1 Biscuits mélangés T.
(emballages spéciaux) 370 gr. fil

De nouveau en magasin :

I Mont d'Os* ' ' . 2.20
1 Pamplemousses

grosses, la pièce 20 - 25 cts.
petites, 2 pièces 35 cts.

i Pommes wi,,ï ĥ : 30 «*
MIGROS l

I. C. U. 11. 36. 1700* i
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th. »cU J*#». viande «¦'une
Jeune pièce de Délais de lre qualité

tie O.MO i 1.411 le demi-ki lo
Se recommandent : l'-doiiard Jeanmaire Le» Mélèze»
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mfàfë$ Ĵt' Poulets de Bresse | |
Sj«r *

0 et Poulets de grain 1 ]
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Tourneur
Mécanicien capable , est de-
mandé de suite par latirique
de machines de la place —
Faire oflres a Case posta-
le 10419. 1K780

Petit magasin
avec cave. rue du l'arc 69. —
S'adreaser « (îéraurea ei I o n
lemieux  S A., rue Lèopolil
Roberl •(-*_ Iti9n0

A LOUER
Parc 65, pour époque a con-
venir, apparlement ie 2 cham-
bres, cuisine et dépendances. —
S'adresser a M. Junod , même
adresse 16V*8S.

Baux à lover m. Courvoisier

Correspondant
français - allemand - an-
glais, sieno Uafc '.yio, nabue i.
mus Ifs t ravaux-de-  bureau. Neu-
cliâielois. ilenuis 10 ans en Suis-
se al lemande , qui .  ta ni Sii place
nour cause de d iminu t ion  de tra-
vail , désire , pour rai ions de fa-
mille , trouver BUualicfn en Suis-
se romande Geriificais et rélé-
rences il disposition. — Prière
l 'adréaRT offres sous clii flre C.
H. 16992, au bureau rie I'I M
PAltTIAL H'ÇI'12

Ménagère
très soigneuse cherche heures A
faire , éventuellement partie de lu
journée . — Ecrire a poste restan-
te C. B. 851. 1679N

Représentation
intéressa nie et lucrative est a
donner à monsieur actif. —
Oflres sous chiflre AS 773
Je, aux Annonces - Suisses
S. A., Bienne. 167S4

On cherohe
jeune filie de confiance , 'iO ans.
nour faire le ménage et aider au
commerce Vie de lamille. Gages
selon entente.  — S'adresser à M
Ernest Sellaz, négociant ,
Sugiez 'b' ruiourg). 1679'̂

A Son®?
de suite ou époque

A convenir
Nnr il iQl 3 Pièces , cenlral ,
HUI U 101 , Pains , ebambrette ,
moderne.

i ête de-Ran 23 4 &ï";
moderne.
•"-.'adresser Etude François
Riva, notaire , rue Léopold Ko-
uert bu. 16B8W

I

Msinièrss â mi économiques
^'B^-

^^^g ĵS?***̂ -. Nouveaux modèles
*%^37^-̂ T t feux. 

four. 4 _ fH *^mgsaajnfl émaillé , nul h. I I # ¦"
Œ Ij , _ I ' .'r-M combiné , 3 feux, four * • gaz
'":i\ 16' . '• ¦-c__*-*̂ !| l 2 feux a bois A K_B 50

,*J ij  ( \ net fr. «9Wi

k ïl I , i ' i I Réchauds à gaz , 2 feux.
-jjUliI -_^_OB5^7 l<i 

«maillés. AA 50

À » **. W0Jusqu 'à épuisement  de uu f f W L  f SÔk. f S Ê r
lre stock , aux anciens prix *Jf tf Wm\ *# mr

^

16758 On réserve R M/ ̂  ̂ . _ _
pour les iêien 

^Sa©^*̂  Grenier 5-7
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IJ :/: É; ! ^,« : Selon un procédé BRSPSUS, principe tout à
' j ' fait nOUPSHU. Ces CObS FhSXSS deoien

1/ , ?i nent complètement souples à la lessiDe. Pen>
„ £ dant le repassage, les cols restent aussi sou»

rv . ; .*.- „"- ¦> nf / i . j F  P'es et ce n'est qu'après qu'ils reprennent leur
\l) '/y /f l / , / oCHP ^ V ' dureté primitioe. Toutes nos qualités super

<= ŷ* ' » lst*t 
('ans 'e n0UDeau procédé, depuis

A amamum .
C|m0«tfl0v ? «? ¦?«Hl V
^̂P V&fg PWgf I1!wA deux co's ou attenant, aoec tissu de réserve,

' . . J™  ̂ ^̂ ^̂  touiours chez le spécialiste 15848PROCÉDÉ BREVET* » r

„A yUMlVEBS"
eaBammamnmÊMmmtimmMmBSÊÊmÊmBamBBmaÊmimummiu mmi * «BH—
LÉOPOLD-ROBERT 72 TÉLÉPHONE 22.403

Let cravafes »Ena Flox" infroissables» â Ww. li-
sent lâ« # Sous-vâlemeitts» ? Echarpes^

WÈÈ

Boocnfes iiHx
Cbami mon

irais
30 cts pièce

J Le Bon Dîner

I

vite fait.
15846

—̂. m̂m, imrwrwnwiiiiiiBi i lin

Nos facilités
de paiement

vous permettent d'envisager l'entrée
de l'hiver en toute tranquillité.

Mantea ux - Robes
Wels - Mm
ta-rêlcnls - Chemiserie
Escompte au comptant. Envois au dehors

à choix, franco et discret. DU :

ChapeatiK
depuis Fr. 3.— 4.— 5.—

j Voyez nos vitrines. Toujours beau choix de modèles
„Aux Modes Parisiennes"
Rue de la Serre 83 Mme G-QNGUILLET.

L'IMPARTIAL — Prix du numéro 10 cent.

«CURIEUX"
Premier Grand Journal Hebdomadaire Romand

engage des

COURTIERS EN ABONNEMENTS
(Dames «u l*lessleurs)

PATENTE, FRAIS DE VOYAGES, COMMISSIONS
Faire oQre inauuscrile et joindre pliolo. Préférence sera donnée à

personne ayant  déj à développ é, avec succès, une activité analogue.
16786 ADMINISTRATION DE idURIEUX» , N K U l i l l A I ' K L .



Qo,Hj \aL&!><LK.-voui ia ià\ie iymp &ûxxque.
Prélude. Sonate, Fugue et Gavotte des ap- ^:'\pareils de Radio Philips. Nous vous offrons > *.;'¦-)
gratuitement les catalogues illustrés des Y'-Y,
différents modèles et cinq jours à l'essai ;
chez vous, le poste qui vous tente Nous " i
mettons notre service technique à votre j -
entière disposition pour vous aider à choi- j ;
sir la radio qui convient le mieux à vos î j
besoins. >' J

RADIO REIHERT !ÏSI 1
Spécialiste du son L-Roberf 50 - Parc 43 | i

Le sérieux de notre entreprise vous est
une réelle garantie. 16429 JSp
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MM_Ç1NEM_A SSMPLONmiCe soir, vendredi 13 novembre , et jours suivants
Dimanche, matinée à 15 h. 30 5j

U n  s p e c t a c l e  d e  g a l a  e x t r a o r d i n a i r e

H ANi$ EB»$f ARiE H
Un film de Raymond Bernard

Scénario ori ginal du célèbre pilote-écrivain fl. de St-Exupéry

Le plus grandiose et le plus émouvant film d'aviation j

En supplémenl «EM programme :
i Le film des exp loits sportifs du sympathique athlète Roger

Fro idevaux,  tourné dans les bassins du Doubs , présenté et
| documenté à chaque séance par l'athlète en personne. 16744 [

¦'',*'_ H| I Location d ' avance I |1 , § \|| 1|| _
, I Téléphone 22.456 I \ ¦_' , $| W j

HOtel de la couronne, LesBreneis
ie ir, Dimanche, 15 novembre

D lU fS  ORCHESTRE
M I1JB „ANTHSNO"

Au magasin de sellerie
rue S-'rUr. Courvoisier 12

vous trouverez des articles de qualité. GRAND CHOIX D K :
ValiscH . Serviette-*. Sacs d'école , Plumiers .
Porle-moiiustieH. Pot-teleuilles . MimeUes.
Sacs cle touristes. Couvertures de voyage

1699 1 _ _ _ _ _  sacs à drape éclair — — -
On réserve pour les fêles __ *-*Ea_ llf A &-**-*-_ «-« IM¦ ¦ -- - ¦¦ 

' 
¦ - - . n i  -V Erg?» weDci

Voiture de plus haute élégance, avec roues indé-
pendantes et a m o r t i s s e u r s  c a o u t c h o u c  extra
souple évitant tout choc, coussins brevetés trans-
formables en siège ou en couchette, casier à pro-
visions discret et indépendant, roues sur billes.

Charrettes depuis fr. 24.—
Voitures d'enfants depuis fr 76.—

CONTINENTA L
Rue du Marché 6 Tél. 22.144

» lî̂ ^P̂ jÉg/ niâlimral _ - H II iliÉiiiÉil -«ïP-t

I Cidrerie i!e Morat I
S M A L A G A  H
I j doux , doré, vieux, importation \_
t j directe d'Espagne, ouvert

H VERMOUTH I
I ; extra, ouvert, i639*_ |. . "' [ .

Vente fn stock d'horlogerie
et d'objetsjnobiliers

L'Administration de la masse en faillite « So-
ciété Anonyme Perrenoud Fils et Cie» , au Locle.
offre à vendre de gré à gré, en bloc ou séparément :

1 stock de montres diverses , mouvements et ébauches à
dilTérenls degrés d'avancement.

1 pendule de parquet , antique , «Jean-Pierre Droz, des
Estoblons », 2 chaises neuchâteloises , 2 fauteuils. 1 coffre-
fort , 1 machine à écrire portable, 1 balance «Grabhorn» , etc.

Pour visiter et t raiter s'adresser à l'Office soussigné où
les offres seront reçues jusqu 'au 25 novembre 1936.

Le Locle, le 12 novembre 1936.
OFFICE DES FAILLITES :

1698  ̂ Le préposé, Tell-Ed. Poe lion.
Poste intéressant est oflert en succession A

Dame éneroiQue
présentation impeccable, élocution facile , 25 à 35 ans envi-
ron , désireuse de se créer une jolie situation et décidée à se fixer n
Lausanne. — Offres sous chiffre P 1181-6. à Publicitas, La
Chaus-iie-Fonds AS 1586P L, Ifi777

Boucherie - Charcuterie
d'ancienne renommée, située au cenire des affaires , est à
remettre pour époque à convenir. — Ecrire sous chiffre R.
P. l«»»5, nu bureau de «L'Impartial». 169&>

<mÊm SER BIE II j  llîl li iik
I c i N è M A ! ;——— : m C I N É M A

R^^ 

_̂~ !. . ' -< Des ce soir et jour» !.:, :.. ** ¦./ ' ^̂  ̂ . r... r _ : I
\ SS! suivants A 20 h. 30 -ffl;y Y J ^̂ fe -jHfi P̂ ¦

BB éBFv» l _Wr Dimanch e matinée i\ 15 h. Mil ''•Bg aP^B HB SrQk

Colette liroïdo - Le -Gallo - Sylvie de Pedreili - Henri Marchand , dans |
AMOUR..... AMOUR 

,| En supplément i ROLAND TOUTAIN, l'acleur que vous aimez, dans une j
j comédie bouffe 17052 '•¦

EE CHMEH»AMZE | g
HL Location permanente Téléphone 22,140 BB

r *l B_r«e aE» lilnrc au miai proarimmi, it tm-j.iir - aemt pinonmi ai pawil qu'âne placi | "

BUFFET
C. F. F. «

LE L O C L E
Réouverture des Buffets
complètement rénovés

J'ai l'honneur et le plaisir d'annoncer
à mes amis et connaissances et an public
en général , que j'ai repris le Buffet de la
Gare de Lucie-Ville.

Par un service prompt et soigné et des
marchandises de -I er choix, {'espère mé-
riter la conflance sollicitée.

SAMEDI  S O I R :

SOUPERS AUX TRIPES
ET MENUS DIVERS

Se recommande vivement,
17070 Chs. BARBEN.

avec la nouvelle chemise. Un pro-
cédé nouveau maintient le col en
état de fraîcheur constant. Cette
chemise, aux dessins nouveaux,
avec deux cols indéformables ou
avec col attenant, am

5.75 6.75 7.75

la Chaux-de.Fondi ^^32, Léopold Robert

.

I
Pour tous ÊÊÊË'Ses sports... Ëm m(
pour toute la famille , nous /9Sf£l?'gK§iD&R%vous offrons des chaussures iasKrSljtfiBHi*' ilfde qualité a des prix inté- JJnsP^ÇS&tfp f̂&l-l

Un rayon sp écial de chaus- _____8- -̂;;:fc__r .êi&M&Vr

pour le ski... dÉUfr ifl IPwpour le patin. ib_WmMp?* r'

J» yfJU&Jufc La Chaux-de-Fonds

WMiiam ùiuJ&eht
Expose au Musée des Beaux-Arts

Paysages el Fleurs
Entrée libre par la porte verte, rez-de-chaussée, de
10 à 1*2 h , de 14 à 17 heures, du 14 au 29 novembre

Fl l  LION 16!iW

Répartition aux Boules
Samedi 14, Dimanche 15, Lundi 16 Novembre

Au Café Edmond SANTSCHI
GRANDES-CROSETTES 2

, 0977 Se recommande LR TKNANGIER

Charcuferie du Musée
Jaquet Droz 27

vendra demain sur la Place du
Marché, devant le banc de fro-
mages des Coop ératives ,
Beau gros veau

deimis tr. 1.30 la livre
Porc frais

depuis fr . 1.60 la livre
Sale depuis fr. 1.75 la livre
Fumé depuis fr. 1.85 la livre
Saucisse à rôtir

fr. 1.60 la livre
Saindoux pur porc

lr. 0.95 la livre
Tél. 21.333. Se recommande.
17055 G. Ray fils.

GYGAX
vendra mi marché

Poulets de grain
fr. 3.50 le kg.

Lapins frais
fr. 3.— le kg.

170? 1 Se recommande.



Jeune fille
On demande ieune fille pour

s'occuper de deux enfanis dans
ménage ayant cuisinière. On pré-
fé rerait jeune tille pouvant loger
citez elle. — S'adresser chez M
Paul-Félix Jeanneret , rue Frilz
Courvoisier 25 1B9HK

ECHANGE
Famille sérinuse de la Suisse

allemande désire faire l'échange
avec une fille , éventuellement un
garçon , pour lout de suite , de
leur garçon de lo ans, bien élevé
désirant apprendre la langue
française. Fréquenterait l'école. —
Ollres à Famille Wiss Restau-
rant Krolisinn. Matzeudorf (^o-
lenr p) . Tel |K 170-1*'

A loyer
Pour lout de suite ou

pour époque à convenir :
Drnnràr R *2me ètage- 3 cham
rlUyicJ U, bres, puistne et dé-
pendances. 16658

Industrie 7, **%SBftSSS?S
dépendances. 16659
Chimne D 3 chambres, cui-
Uldlli P i 3, sine et dépendan-
ces, chambre de bains installée,
central. 16660

PromenadG 12, Sft£ Bo*sine et dépendances. 16661
Rflndo 71 2 et et 3 ohambres
nUUUc L j, ouisine et dépen-
dances. 1666-2

Fiiiz CoofvoisiBi 31a, 2chbr,
cuisine et dépendances 16663

îlonia Dioz 37, 2
cu

hrnereetsdé.
pendances. 16664

HÉ de Vi 54-56, 2e
^m-

bres, cuisine et dépendances.
16665

Cni -i ff- i G 3 pignon, 2 chambres»
uBIII! UJ, cuisine et dépendan-
ces. 16666
Nfirff fi 1 ^ cbambres, cuisine
Il utU D L, et dépendances.

16667

Nflfli RR - Cambres, cuisine
llUlll UD , et dépendances.

16668

Nnrfl fi h a chambres, cuisine
IIUIU 04, et dépendances.

16669

Numa tolUSEïïké.
pendances. 16670

S'adresser Etude des No-
taires Blanc & Payot, rue
Léopold Robert 66.

Avant la hausse,
Profitez de ces Das priH
3 belles chambres à cou-
cher modernes et soi -
gnées avec tous ies bords
arrondis , en beau noyer
ranfaKeux. bouleauou bois
dur mâtiné composées de
2 lits jumeaux avec male-
las crin animal , 1 superbe
grande armoire 3 pories.
ï coifteuse-commode et
2 tables de nuit  plaquées
cristal à fr 790.», 980.»,
1100.». 1 chambre à cou-
cher à 1 grand lit  de 130
de large complet , literie
exira , 1 armoire à glace
2 portes , l coi lieuse com-
mode, 1 table de nuit , le
tout fr. 595.». Buffe t de
service moderne fr. 190.»
220.-, 250... Salle à man-
ger complète avec divan
turc moquette lr. 420...
Couche moderne avec ma-
telas pliable formant dos-

RBj sier, moquette tr. 170...
j I Fauieuil moquelte à choix
| I fr. 60... B i b l i o t h è q u e
! I noyer basse et moderne

I lr. 80... Armoire à glace
i I 1. 2 et 3 por ies tr. 130..,
j i: I 140.., 220... A r m o i r e

I Louis XV , 1 et 2 pories ,
I 45.. et 75. . Commode
I noyer tr. 45... Mobilier
I complet A bas prix. —
I S'adresser à IH. H. bei.

| I tenberg, rue du Grenier
I l i- Tél . 23.047. i7i f.s

TRUIE
pour eugraisser esl demandée n
acheter. A la même adresse , a
vendre 1 bon cheval de y ans —
S'adresser â M. Alberl Itraodl.
II6tel rie Téie de Han _____
R vendre

Chambre à coucher
à prix Irès avantageux. A enle-
ver de suite, ou date a convenir.
Paiement comptant. — S'adresser
a E. Calame, rue du Parc 12.

16555

Qui prêterait
llHJO. — ir. sur immeuble ,  2n_ e
ran-*» ; remboursement 1U0 — lr.
lous les 3 mois, loris inlérêls de
suite — Ecrire sous chiffre II K
16(157. au bureau de I'IMPAR-
TIAL. '-8K57

Qui prêlerait
la somme de fr. 250.— n per
sonne honnête ,  remboursable par
mois avec ini tels.  — Ecrire sous
chiffre A> F. 17010, au bu-
reau de I'IMPAHTIAL. 17010

On achèterait un

TOUR
D'HORLOGER
Woif-J - i i in , d'oOOHSion - S'adres-
ser a M A. Rochat, horloger ,
rue du Luc . Yverdon. 170OK

On cherche à acheter

automobile
occasion , 10 HP , évenluellemenl
7 HP , mouéle 1934 à 1936. de pré-
férence OPEL. Paiement cumu-
lant. — Faire offre sous P 3603 N
A PublfcllaH , Neuchâtel.

Pl (i6.N 17030

WT Demande â acheter
1 chambre à coucher , buffet
de service, 1 bureau améri-
cain , huflet el table à allonge.
Paiement complant. — Offres
sous chillre R. V. 17051 ,
au bureau de I 'IMPARTIAL.

1 0..1

Blanchissage pur,:
ge (lu l inge , ainsi ( |ue repassage
de lessives chez moi ou a domi-
cile sont entrent  is par Madame
Jeanneret Boë-uger , rue du Parc
92. 17067

f à ïb TSmt mP (-barrière 32, a
Util -tH -̂G louer pour le 1er
li -vrier.  - S'adresser rue des
Kl eurs 10, au 2me étage. 17047

i Aii tii piA pn machiniste-totrr reu-1 U U I U I  ICI C se cherche place —
Kcrire sous chiffre  VV '/. Ifi9*7.
an iiur t- an de I'I MPARTIAL 16'SÎ

On demande ilTS'ii^-.
rue Neuve 10. I702( i
KS___HH____HB_____Bg-___B-___Ba__a-l

Lapideur (se) ft .aJ±EJ
demandé. Place stable pour ou
vrier capable. — Offres sous oliil
fre P. X. 17016 , au bureau de
I 'IMPARTI AL . 1701e

Bonne d'enfant £Ï^E
'lre et repasser serait engagée de
suite. — Se présenier avec certi-
ficats chez Mme Louis Hirsch
rue du Président Wilson 8. de 8
a 10 h. et de 13 à 16 h. 1679Ô

l n nn p fll l n On demande une•JBUliC IlllC. jeune fille pour dif-
férents Iravaux d'atelier. — S'a-
dresser a M. Hob. Matter . rue
Léonold Robert 70. 10?14

A lflllPP SOU9"RO'  *-,B ' chambre
IUUcl et cuisine Bas prix —

S'adresser rue de la Paix 45. an
ler étage, à droile. 16721

Â lnilPP aPParlemenl8 "8 l r ( ) l s
IUUCI chambrée , cuisine , bal

cou et dépendances. SOUH -HO I
de 2 chambres, cuisine et dépen-
dances. Le tout au soleil. — S'a-
dresser A.-M. -Piaget 31, au p lain-
p ied . a gauche. 17013

Â lni 'PP ')0li r le •***' "vr"> beau
IUUcl  ier élage , au soleil , de

2 chambres, grande alcôve, cui-
sine , balcon et dépendances. —
S'adresser A.-M. - Piaget 31 . au
p lain-nied , a gauche , enlre 12 ei
I3h. ou le soir après 18 h. 17012

A lflllPP l,our le 3(J ay "l . appar-
1UUC1 tement de 3 pièces , bal-

con. — S'adresser rue du Temple
Al lemand 69. au 2me éiage. 171)72

Â lnilPP logement de 2chambres.IUUCI cuisine, Fr. 25.— par
mois. — S'adresser au bureali de
I 'IMPAHTIAL 18186

i S 9. nîPPP -5 Appar t ements
T, O, Ù piClCù. a louer pour
dale a convenir. Chauffage cen-
ral. Tout conlort. Prix modérés.

— S'adresser rue du Doubs 14) ,
au ler eiaee i gauche. lfïi 8 i

Â lnilPP Pour le ,iu aTr"t bel ap-
IUU C1 parlement , 4 pièces ,

nlein soleil , maison d'ordre. —
S'adressar rue du Progrès 41, au
:* m" élace . Iliî5'.l

A lnilûP P0"1' '-l 'oque a conve-
IUU C 1 nir ou fl n avr i| 19:37, g

nièces a l'elage , bien exposées au
soleil avec alcôve, chauffage cen-
iral , chambre de bains , concier-
ge. — S'adresser rue D -P. Bour-
quin 21, au 2me ètage , è droite

16IH6

Phai-nhiia meublée, a louer de
UlldlllUl *C suite _ S'adresser
rue Léopold Kobert 25, au 2me
èlage. ft droite. 1074 1

Piuri à tprpp indépendant. -, <
r l c U -t t - l C l I C  louer. - Même
udiesse , A vendre 1 secrétaire et
1 radio alternatif , évenluellemen l
échange contre continu. — Sadr.
au bureau de I'IMPARTIAL . 18738

4 1/ P ll r f fp p  un " poussette en 1res
V l l l i l l  c b0n état. Prix avan

• tageux. — S'adresser au bureau
»da I'IMPARTIAL. 17066

Belle occasion. LZ™"™
cher style Louis XV , noyer ciré
Bas prix. — S'adresser rue Léo-
pold-Robert 155. 170Ô6

Pp illilllp A vendre une pendule
r CUUUlu.  ant i que a poids , très
ancienne, marche parfaite. —
S'adresser au bureau de I'IMPAR -
TIAL. 16994

A vendre d'occasion , Acod°érôn
Harmonica Stradella Coopéraliva
D rangées, 34 touches. 12 basses ,
ainsi qu'un gramo-meuble , mar-
que Thorens. état de neut , avec
uisques. — S'adresser au bureau
de I IMPARTIAL . • 16757

Pûrfil l  une oaire de lunettes. —
[Cl  UU i_.es rapporter contre ré-
compense , rue du Ravin l5._ au
ler étage. 170v8

Parapluie
La Personne, qui par mégarde.

a pris «oin d'un parapluie , jeudi
12 novembre , à 9 h. 3U environ à
la Grande Poste , service des ca-
ses-guichet No 1, est priée de le
rapporter a M. Henri Barbe?at ,
rue Numa Dr02 122. 16975

La famille de feu Madame Vve Marie
ROULET, très touchée des nombreuses mar- *

I ques de sympathie leçues , présente à loutes les
L j personnes qui ont pris part a son grand deuil ,
i i l'expression de sa reconnaissance émue. 17029 j i

Le Crêt-du-Locle 10, le 13 novembre 1936.

| lu nous quittes , httas. tron vite
ton soleil s'est couche avant la f in
du tour. ;

Heoose en p aix chère sœur tt pa . '* j rente.

j Mademoiselle Jeanne Décombard ,
| Mademoiselle Alice Décombard , j
i Madame et Monsieur Louis L'E p lattenier-Dècombard. ' \
i Madame et Monsieur Gustave Mora et leur petite '
i Ginette.
; Madame et Monsieur Emile Hofer.
I ainsi que les familles parentes et alliées ont le grand

chagrin de faire part à leurs amis et connaissances du
! décès de leur chère et bien-aimée sœur, belle-sœur , tanre ,
i grand' tante. cousine, parente et amie ,

I mademoiselle Marie DEC OMBARD 1
que Dieu a reprise d leur tendre affection , dans sa 48"
année, après une courte et cruelle maladie

| La Ghaux-de-Fonds , le 13 novembre 19u6.

L'incinéralion , SANS SUITE, aura lieu lundi 16
: courant . A 15 heures. Départ du domicile à 14 h. 46,

! Une urne funéraire  sera déposée devant le domicile
mortuaire : rue de la Balance 14, 17079

| Le présent avis lient lieu de lettre de faire-part.

I les souffrances sont passées.
\ Repose en paix

i Monsieur Jacques Bùhler-Parel, à Zurich ;
Madame et Monsieur Alb. Girard, à St-Aubin;

| Madame Marie Girard, à La Ghaux-de-Fonds ;
Mademoiselle Léa Girard, à La Ghaux-de-Fonds;
Mlle Jenny Clerc, à St-Aubin ;

i Madame et Monsieur Jean Jansen-Bûhler, à Thal-
wil; I

Les familles Sohaufelberger-Buhler, à Zurich et
J Wetlstein-Bûhler, à Glaris;
: Mademoiselle Marthe Buhler, à Zurich,

ont la profonde douleur de faire part à leurs amis et
connaissances du décès de

Madame

I Jacques DIMER g
née Jeanne PAREL

leur bien-aimée épouse, fllle adoptive, belle-fille, |
1 belle-sœur et nièce, après une longue et pénible ma- I

ladie, dans sa 30me année.

Zurich, Bebbergstr. 83,
La Ghaux-de-Fonds, le 12 novembre 1936.

i Saint-Aubin, ' I
Incinération : Samedi 14 novembre, à 10 h.

: : du matin, au Crématoire de Zurich. 17035

r™"™ +~~i
! Madame et Monsieur Eugène Gnenat-Jeanbourquin

i ! et leurs enfants , au Noirmont .
; | Monsieur et Madame Ali Jeanbourquin -Munnietr el
: i leur fils, au Noirmont.
| i Monsieur Louis Jeanbourquin . à Epauvillers ,
i Monsieur et Madame Arthur  Jeanbourquin-Donzé el

! leurs enlanis , >ous les-Craux ,
j Monsieur et Madame Aurèle Jeanbourquin -Cattim et

' i leurs enfants , à Lausanne ,
j ! Les enfants de feu Honense Boillat-Jeanbourquin ,
; ainsi que les familles parentes et alliées , font part du
: décès de leur cher frère , beau-frère , oncle , grand-oncle ,
j cousin et parent

I Monsieur Edouard JE11II I
: que Dieu a repris à Lui Jeudi li. Novembre , à 14 heures,
j dans sa 73me année , après une courte et pénible mala-

| die , supportée avec patience et résignation, muni dea
| i Saints-Sacrements de l'Eglise.
! | PRIEZ POUR LUI

I La Ghaux-de-Fonds et Le Noirmont , le li Novem-
| bre 1936.

i I .. L'enterrement aura lieu aa Noirmoii t .  le Di-
manche 15 courant .  è 16 h 'M.

] - ¦ | Une urne funérai re sera déposée devant le domicile
monuaire . rue du l'arc 96. 1/024

| ; Le départ pour le Noirmont  aura lieu à 14 h. 30.
; ! Le présent avis tient lieu île le t t re  de laire-part .

I 

Pompes Funèbres Générales A. Rémy
Léopold-Robert 8 - Tél. nui t  et jour  21.936

Cercueil * - ArUclea mrnmmowamm tmartssi
Irantpoili ««¦««» - *»»¦•¦» -én-n-ifl»«*<&>- <&<s

M'occupe «le toutes lortmitites

ûimiÉ Sii EÉ Ër
i VUE; t - Téléphone 34 100

Beau choix en

veau - porc frais
salé et fume 170i i>

saucisses extra
saindoux garanti pur

Voyez mes prix
et comparez la qualité.

3e recommande. Oscar K A Y .

ATTENTION !
Poulets de Bresse,
Poulets de grain ,
Lapins extra tendre,

Samedi au banc de 1 /027
Mme Borel-Ducaire.

U lasBli de [mesdUes
Serre 6B

ei demain samedi sur

?la 

Place du Marché ,
il sera vendu :
Belles boudelleR

vidées a fr. 1.40 la liv.
Filet de dorades

Filet de cabillauds
COII UH , Truites et
Carpes vivantes .
Ombres du Doubs

Iteaux poulets de
Bresse , l'ouïes ,

Pi fj eons , Canai  ds ,
l .apin l ia is

Civet de lièvre,
Escargots.

Se recommande.
Mme K . FFNNEIt.
Tél. :_¦<;. 454. 1WJ69

GYGAX
Tél. ii.iVi Ronde 1
vous offre une grande quan-
tité de

la livre
Paf ils coqs 2.—

Poulets de grain
1«' choix Iles grandeurs 2.—

Poulardes blanches 2.20
Poulets de Bresse 2.70
Poules tendres 1.60
Canards 2. —
Pigeons, la pièce 2.S0
ftièi>res frais 1 70
Gigots de chepreuil 2.75
Sioet de Heures

Bondelles
vidées 1.40

Filet de bondelles 1.80
Filet de perches 3.20
Filet de sandres 1.40
Filet de dorades 1.50
Filet de cabillauds 1.30
Cabillauds entiers 1.30

Escargots
la douzaine 0.95

1 7072 Se recommande.

Emprunt
Qui prêterait fr. 2500,

contre bonnes garanties à
entreprise de la place. -
Pour tous rensei gnements
s'adresser à l'Etude E.
Leuba, agent de droit ,
rue de la Serre 43. 10747

vï HK 1 1  V*-*-^ ̂ *̂ __ww W 'HjMnfr f̂l

^̂ *T T̂
**̂ iS '̂Ji^? >̂iv:$^'HBgJ/' ĵfl'.-^HB I

ŒW chapeauK
*y|[ garnis

W  ̂ JBÊF Hâtez ¦vous s
^̂ fB 

' î ^k C85 '"'', st"* ' •a'*,'i'es iu8 "
^^¦̂  «u.

17048

Bazar Neuchâtelois
MUSEE DES BEAUX-ARTS
EXPOSITION DE PEINTURE

GUIDO LOCCA
du 8 au 23 novembre inclus,
de IO à 12 b. et de 14 à 17 h.

17060 a E n t r é .e-  50  c e n t i m e  s __

PâTISSERIE- CONFISERIE*Y DES TERREAUX
Mesdames, pourquoi vous compliquer la besogne pour
vos repas? Vous trouverez toujours, ou sur commande

V O L - A U - V E N T
R A H E Q U I N S
DÉLICIEUX GATEAU X
ET TARTELETTES LORRAINES
T O U S  L E S  L U N D I S

GATEAUX AU FROMAGE

chez A. GIRODf suce, de J. Landry. Tél. 21.786
; -K - .7H

ATTENTION S
On vendra demain sur la Place du Marché, à côté

du kiosque, une grande quantité de
'Raisin noir à 40 ct. le kilo
Marrons gros de Cuneo 40 ct. »
Poires beurrées 60 ct. »
Poires à cuire 40 ct. »
Grappe fruit 6 pièces 90 ct.
Dattes extra 75 ct. la livre 1.40 »
Endives de Bruxelles 90 ct. »
Beaux gros choux fleurs 50 ct. la pièce

Même marchandiseAu Méridional
Rue Léopold Robert 55 Téléphone 23.593
17054 Se recommande, ZAPPELLA.

R O B E S
TRICOT 

SUR nESDKC S
MODÈLES EXCLUSIFS

P U L L O V E R S  - G I L O V B R 8
P R I X  T R È S  A V A N T A G E U X

AUX ARCADES
LA C H A U X - D E - F O N D S

17015

le rêve du cycilste I

\t ->
|

Pour votre
robe du soir

CRÊPE SATIN
TAFFETAS

depuis

2.90
CRÊPE SATIN

qua l i ' p lourde

4.90
Lea nonvn -iutf is  eu

SATIN CIRÉ
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REVUE PU J OUR
Les résultats «Je la Conférence tripartite

La Chaux-de-Fonds , le 13 novembre.
La Conf érence de Vienne est terminée, ou à

p eu près. Le comte Ciano va parti r po ur Bu-
dap est , p uis ce sera le régent Horthy qui ira
à Rome... Quels sont les résultats de la rencon-
tre ? D'abord, un renf orcement de l'inf luence
italienne. Priorité absolue des accords de Rome,
même sur l'Allemagne, il a été convenu que
les trois gouvernements, italien, autrichien;
hongrois, se tiendraient en contact constant et
qu'une entente devra d'abord intervenir entre
eux avant qu'un accord économique soit con-
clu avec une autre p uissance Quelconque. A cet
égard , l'Allemagne, quelle que soit la cordialité
de ses relations avec les trois p artenaires, est
mise sur le même p ied que les autres Etats eu-
ropéens. Cependant , la seconde 'p artie des ac-
cords de Vienne p orte incontestablement sur la
f ormation d'un bloc solide Rome, Berlin, Vienne,
Budapest , appel é à j ouer très p rochainement un
rôle en Europ e. Son p remier obje ctif sera l'é-
limination de la Russie soviétique du group e-
ment des puissances occidentales et sans doute
la révision des traités aussi bien au p oint de vue
continental aue colonial.

A Paris on app récie diff éremment le bilan de
la Coniérence. L' « Oeuvre » raille l'Italie, p arle
de « montagne qui accouche d'une souris » et se
moque du « communiqué ef f acé  de Vienne ap rès
le retentissant discours de Milan ». Le « Matin »,
de son côté , ne croit p as à des accords secrets.
Mais la note la p lus j uste semble f o u r n i e  p ar  le
« Journal », qui ne se dissimule p as les ép reuves
qui se p rép arent dans l'Europ e centrale.

AV Daladier rpeoace «Je «lèrpissioooer

Un gros incident s'est p roduit hier à la Com-
mission de l'armée f rançaise. Les socialistes et
les communistes, — qui se sont rapp rochés
apr ès l'algarade de Thorez— avaient p roposé
en clôture à la commission un ordre du j our qui
ne comp ortait p as la conf iance. En outre, les
communistes f ormulaient des exigences invrai-
semblables, telles que la nomination de M. Jou-
haux comme membre du conseil supérieur de la
guerre (comp osé des généraux commandants
d'armées) , et la création de f oy ers mixtes de
soldats et d'ouvriers révolutionnaires.

Quand M. Daladier f ut inf ormé de tout cela,
il se mit dans une grande colère. « Puisque c'est
comme cela, dit-il , ce n'est pa s dans huit j ours
comme on me le demande, mais dès demain, que
j e veux retourner devant la commission, et j e lui
dirai mon f ait.  »

M . Daladier a aj outé que si les commissaires
ne votaient p as une motion imp liquant la con-
f iance en lui, il était prê t à démissionner de ses
f onctions de ministre.

M. Guy ta Chambre a p romis que demain la
commission serait convoquée au lieu de mer-
credi p rochain p our statuer à ce sujet .

On voit que les f issures s'élargissent et se
multip lient dans le bloc du Front p op ulaire.

Résumé «te nouvelles

— Vn com dur vient d'être p orté p ar  Sir
John Simon aux organisations f ascistes et com-
munistes anglaises. Comme il était sollicité de
f ournir des indications sur la p rovenance et le
montant de leurs f onds, le Secrétaire du Home
Of f i c e  rép ondit : « Je ne p uis p as  f aire de dé-
claration détaillée, mais les renseignements qui
me sont p arvenus montrent aue dans le cas des
organisations f ascistes et des organisations
communistes, des f onds leur ont été f ournis de
l'étranger. »¦— La Chambre des Communes a entendu un
imp ortant exp osé de M.  Churchill sur les arme-
ments de l 'Allemagne. « QvVarrivera-t-il d'ici
deux ans ? » s'est-il demandé . II p araît certain
que durant l'année 1937 , l'armée allemande de-
viendra beaucoup p lus nombreuse que l'armée
f rançaise et p lus p uissante qu'elle ne l'est ac-
tuellement. Ainsi les eff orts de réarmement qui
p ourraient être f ai ts  p ar  la France et la Grande-
Bretagne, ne seraient p as suff isan ts.

— On p ossède maintenant la p reuve que le
cambriolage des p ap iers de Trotzky à Paris a
été réalisé 'p ar des agents de la Guép éou dési-
reux de comp léter la documentation de f uturs
p rocès à Moscou. Mais en l'occurrence on p eut
p arler de voleurs volés. P. B.

A S'Extérieur
Jacques de Lacretelle à l'Académie française
PARIS, 13. — M. Jacques de Lacretelle a été

élu membre de l'Académie française au fau-
teuil de M. Henri de Régnier.

En outre, l'amiral Lacaze a été élu au fauteuil
de M. Jules Cambon et Mgr Qrente , évêque du
Mans, à celui de M. Pierre de Nolhac.

Une quatrième élection devait avoir lieu hier
pour le fauteuil occupé précédemment par Me
Henri-Robert. Aucun candidat en présence n'ay"
ant pu obtenir la maj orité , cette élection a été
renvoyée à une date ultérieure.

Au large d'Alexandrie

Un naufrage fait quatorze
victimes

ALEXANDRIE, 13. — Au large d'Alexandrie,
le navire marchand «Abdel Latie Louteh, se
rendant à Mersah-Matr ou, a heurté des récils
et a sombré. Le vap eur transp ortait un char-
gement de céréales.

Son équipag e se comp osait de sep t hommes,
tous Egyp tiens; il y avait également à bord huJtÊ
p assagers. L'un de ces derniers a été recueilli
p ar un bateau de p êche.

Les corp s des quatorze autres p ersonnes n'ont
p as été retrouvés.

Un incident à ia commission de l'armée française
Franco fera-t-il lm siège de Madrid ?

En Suisse : Des précisions snr laf faire d'espionnage

la guerre civile en Espagne
Violant combat sur le front de Malaga

GIBRALTAR, 13. — Le croiseur « Almiran-
te Cervera » est arrivé Jeudi à Algésiras où il
a débarqué plusieurs détachements marocains.
Ces troupes seront dirigées sur le front de Ma-
laga où un combat violent serait engagé entre
Manilva et Casares. à 70 km, de la capitale.

Comme l'action se déroule non loin de la
côte, plusieurs navires Kouvernementaux ont
été dirigés vers Casares.

D'après des nouvelles dignes de foi. le croi-
seur national « Canarias » aurait bombardé la
ville de Malaga et un grand réservoir d'essen-
ce aurait été incendié.
Les observateurs militaires étrangers ne com-

prennent pas la tactique du général Franco
Les observateurs militaires étrangers ne com-

prennent pas la tactique employée oar le gé-
néral Franco et on déclare dans les milieux
bien informés que dimanche les nationalistes
étaient maîtres du Pont de Tolède, et qu 'ils ont
reperdu cette oosition ensuite parce qu 'ils ont
effectué un mouvement tournant vers Casa de
Campo où leur offensive s'est brisée. De l'a-
vis des observateurs , ils auraient dû poursui -
vre leur offensive vers le centre de Madri d,
tandi s qu'ils ont perdu un teir.ps précieux dont
les gouvernementaux ont profité pour renforcer
leurs lignes et mettre leur artilleri e lourde en
position.

Depuis dimanche, les troupes nationales sont
restées sur les rives du Manzanares et on a
l'impression qu 'une nouvelle offensive est im-
minente. Dans le camp opposé, on a l'intention
d'arrêter cette offensive par une contre-attaque
vigoureuse.

La bataille de Madrid
Une lutte acharnée

' D'un des envoyés spéciaux de l'Agence Ha-
vas :

L'attaque du front de Madrid où la lutte fut
(a plus acharnée est certainement Carabanchel-
Bajo. C'est maison par maison, chacune étant
un véritable fortîn , que les insurgés durent dé-
loger leurs adversaires. Et lorsque l'aggloméra-
tion fut enfin entre les mains des insurgés, ceux-
ci découvrirent à l'hôpital les corps de 300 ré-
publicains tués dans les combats du j our précé-
dent, témoins de l'âpreté de la lutte. Dans une
tranchée, 30 miliciens fauchés par les rafales
de mitrailleuses et qui avaient été pris en en-
filade, étaient étendus morts, les mains crispées
sur leur fusil.

Le corps diplomatfue reste à Madrid
Le corps diplomatique a décidé de continuer

à rester à Madrid. Cette décision qui fut prise
au cours d'une réunion présidée par l'ambassa-
deur du Chili, fut aussitôt rendue publique et
communiquée à M. Alvarez del Vayo, ministre
des affaires étrangères, rentré spécialement à
Madrid à cet effet.

Le général Franco veut éviter la
destruction de la capitale. — Les

opérations pourraient aboutir
à un siège

L'envoyé spécial du « Popolo d'Italia » à la
frontière franco-espagnole télégraphie que la
bataille engagée par l'armée insurgée pour la
prise de Madrid est en train d'entrer dans une
phase nouvelle En attaquant Madrid en demi-
cercle, c'est-à-dire du nord-ouest, de l'ouest et
du sud, l'armée Insurgée avait laissé ouverte
la route Madrid-Barcelone. Le général Franco
voulait, en effet , permettre aux forces gouver-
nementales de se retirer librement, ne croyant
pas que celles-ci engageraient dans les rues de
la capitale une lutte qui paraît être inutile et
qui aurait signifié la destruction de la ville. Or,
le commandement des forces gouvernementales
est assumé par des officiers soviétiques aux-
quels la destruction de la capitale espagnole
importe peu . Dans ces conditions, la route lais-
sée libre ne servirait qu 'au ravitaillement des
gouvernementaux en armes et munitions de
provenance soviétique. Nous ne savons pas,
aj oute l'envoyé du « Popolo d'Italia » si les In-
surgés visent maintenant à la destruction tota-
le de Madrid. Il se pourrait que l'attaque ne
soit déclenchée que contre certains points vul-
nérables et que les opérations aboutissent plu-
tôt à un siège ou à un blocus.

Le prix Nobel de littérature à l'Américain
O'Neill

STOCKHOLM, 13. — Le prix Nobel de lit-
térature a été attribué à l'écrivain américain
Eugène O'Neill. né en 1888 à New-York.

Fils de l'acteur James O'Neill , il a passé un
an à l'université de Princeton , navigua , fut ac-
teur , j ournaliste et séj ourna dans un :<anato-
riurr. , puis étudia à l'université de Harvard . 11
attira l'attention avec une pièce en un acte :
«Thirst» (La soif. 1914). Il donna ensuite «Dans
la zone », « Au delà de l'horizon », « Or »,
«L'empereur Jones«, «Anna Christie» . etc. Tous
les hasards de sa vie d'aventures revivent
dans son théâtre ; ses personnages sont des
êtres nostalgiques qui ont sans cesse le regret
du large et de la vie libre. M. O'Neill suppri-
me volontiers les conventions théâtrales. Il est
considéré aux Etats-Unis comme le représen-
tant d'un ' nouvel art dramatique.

Les menaces de N. Spinasse
contre les grandi Industriels

PARIS, 13. — M. Spinasse, ministre de l'é-
conomie nationale, a prononcé leudi soir un
discours dans lequel il a affirmé qu'à la suite
des mesures prises par le gouvernement pour
réaliser la rénovation économique du pays, des
symptômes favorables surgissent delà de tou-
te part . Mais pourquoi faut-il , a déclaré le mi-
nistre que, par leur mauvaise volonté , quelques
puissants industriels s'efforcent encore de con-
trarier une reprise si nettement engagée ?

Si quelques grands industriels ne veulent ou
ne peuvent accomplir la fonction économique
et sociale qui leur incombe, la puissance publi-
que fera triompher la volonté nationale. La
con fiance des travailleurs nous soutiendra dans
ce combat et s'il le faut nous demanderons au
Parlement de nous donner d'extrême urgence
des armes efficaces, 48 heures y suffiront.

Accident d'aviation en Pologne. — 4 tués
VARSOVIE, 13. — Un appareil militaire s'est

écrasé au sol près de Varsovie, au cours d'un
vol d'essai. Deux ingénieurs de l'armée et deux
officiers roumains ont été tués.

L'état de santé du pape s'est aggravé
ROME, 13. — Suivant des informations de la

Cité du Vatican , l'état de santé du Pape Pie XI
se serait grandement aggravé et des signes de
paralysie seraient apparus aux j ambes. Le Sou-
verain Pontife n'a toutefois pas interrompu ses
audiences.
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En jjMjMtogç?
ies procès congre „Le Travaifi '

.Multiples condamnations

GENEVE, 13. — La 4me Chambre du tribunal
de première instance a prononcé j eudi plusieurs
jugements contre le j ournal « Le Travail » et les
« Imprimeries Populaires ».

Dans une affaire concernant la Banque d'Es-
compte le « Travail » avait -mené une campagne
contre le directeur de l'agence de Zurich , M.
Martin Messmer, décédé depuis , qu 'il accusait
d'avoir détourné une somme de 100,000 fr. Le
procès fut repris par la veuve et les fils du dé-
funt. Le tribunal a condamné le journal à 6.000
fr. d'indemnité judiciaire et à la publication in-
tégrale du jugement dans le « Travail » et 5 j our-
naux suisses.

Dans une deuxième affaire le « Travail » avait
attaqué dans plusieurs articles, M. Georges Ol-
tramare, chef de l'Union nationale , l'avait traité
â plusieurs reprises de « menteur ». Dans cette
affaire ,le j ournal et les «Imprimeries populaires»
sont condamnés solidairement à 4,000 fr. de
dommages-intérêts pour tort moral , à 750 fr.
d'indemnité j udiciaire ainsi qu 'à la publication in-
tégrale du j ugement dans le « Travail ». faute
de quoi le demandeur pourra le faire par voie
J'affiche et de presse à concurrence de 1.000 fr.

Troisième procès : Au cours de la déconfi-
ture de la Banque d'Escompte , un des directeurs
de celle-ci, M. Paul Gilliand fut accusé par le
«Travail» d'avoir «tripatouillé» avec l' argent
des autres. Dans cette affaire , le tribunal a con-
damné le j ournal au paiement de 1,000 francs
pour dommages-intérêts et à la publication du
jugement.

M. Léon Nicole débouté
Enfin , en sa qualité de chef du département

de justice et police, M. Léon Nicole avait ac-
tionné le « Journal de Genève» à 10,000 fr. de
dommages-intérêts pour avoir publié le 8 juin
1935 un articl e intitulé « Nicole et sa police ». La
quatrième Chambre a débouté M. Léon Nicole
et l'a condamné à tous les dépens.

Le représentant du journal «Le Travail» a dé-
claré qu'appel sera interj eté dans chacun des
cas sus-mentionnés.

Le prochain Conseil d'Etat
genevois

Les partis bourgeois revendiquent
les sept sièges

GENEVE, 13. — Le comité électoral du parti
radical a décidé à l'unanimité de revendiquer
pour les partis bourgeois les sept sièges du
Conseil d'Etat dont l'élection aura lieu le 29
novembre. Les quatre candidats radicaux ont
été désignés en la personne de MM. Adrien La-
chenal , conseiller national , François Perréard ,
ancien président du Grand Conseil, Louis Ca-
sai, conseiller d'Etat sortant , et Albert Mal-
che, ancien conseiller d'Etat.

Deux sièges sont laissés aux nationaux-démo-
crates et un aux chrétiens-sociaux .
Les cand'dats du parti national-démocratique
M. Paul Balmer. député , a accepté la candi-

dature au Conseil d'Etat qui lui était propo-
sée par le parti national-démocratique. Les
candidats de ce parti sont donc MM, Picot , con-
seiller d'Etat sortant et Balmer .

LE TEMPS PROBABLE
Le temps probable pour samedi 14 novembre :

Ciel variable, en général très nuageux. Encore
des averses. Rotation du vent vers le nord-ouest
et ie nord. Température en baisse. " " ' *

L aliaire '̂espionnage
On connaît les coupables

BERNE, 13. — On a annoncé que deux ressor-
tissants suisses accusés d'avoir fait de l'espion-
nage militaire au profit de la France et au dé-
triment de l'Allemagne ont été arrêtés sur man-
dat de la police fédérale. Tous deux ont effec-
tué cette année plusieurs vols en partant de
Suisse pour survoler le territoire allemand à
bord d'un avion civil.

La police fédérale n'a pas voulu indiquer les
noms des deux inculpés, mais nous sommes en
mesure, écrit la « Tribune de- Genève », de dire
qu 'il s'agit de Charles Tissot, mécanicien à Lau-
sanne, et d'un nôimmé Lebet, de Neuchâtel.

Des précisions
C'est à Neuchâtel, où un agent du 2me bureau

français s'est mis en rapport avec Lebet, que
l'affaire serait venue à la connaissance de l'au-
torité. Dès lors, une surveillance discrète de di-
vers individus fut entreprise ; parmi lesquel s
ceux qui étaient étrangers retournèren t en Fran-
ce, et c'est oe qui rend actuellement une partie
des investigations assez difficile.

Entre temps, les nombreux vols effectués en
Allemagne par l'aviateur Charles Tissot, pilote
sportif de vieille date, breveté à Lausanne, à
l'ancienne école Aéro. furent catalogués. Ce pi-
lote, en compagnie de Lebet, le photographe des
expéditions, en compagnie aussi parfois d'un se-
cond passager ou de Mme Tissot, se rendit sou-
vent en direction de Salzbourg et de Strasbourg,
mais n'atterrissant j amais en territoi re allemand ,
il se posa cependant à Strasbourg. Ce fut lors de
son dernier atterrissage à Neuchâtel qu'il fut ar-
rêté il y a trois semaines environ par des ins-
pecteurs de la police de sûreté vaudoise.

Dans le but sans doute ne ne pas éveiller l'at-
tention sur son compte Charles Tissot s'adon-
nait activement à l'aéronautique sportive; c'est
ainsi que , les 3 et 4 octobre , il participait aux
concours aériens sportifs de Lausanne et se
classait 3me au classement général comprenant
les épreuves d'atterrissage de précision, de vi-
tesse et de lancement de dépêches.

L'enquête se poursuit actuellement à Neuchâ-
tel dans le but de détermine r le détail des rela
tions existant entre Lebet et son ou ses compar-
ses du service de renseignements français.

Charles Tissot et Lebet sont maintenant déte-
nus à la prison du Bois-Mermet.

Chronique neuchâteloise
Les méfaits de l'orage de

jeudi soir au Locle
Un glissement de terrain de près

de 1000 m3

A 23 heures, le poste de police du Locle était
avisé que l'eau envahissait la rue Girardet,
inondant les caves des immeubles Chapuis, Jor-
nod et Baehr. Les bouches d'égout. obstruées
par des branches d'arbres, du limon, du gra-
vier, et autres détritus transportés par l'eau,
n'étant plus en mesure de laisser passer cet
élément, celle-ci atteignant la bordure du lit du
Bied. s'échappa en torren t par une des grilles
entr'ouverte et passa dans le Bied, ce qui pro-
voqua une inondation.

Pendant que les agents, aidés des hommes de
la voirie et des Services Industriels étaient
occupés à lutter contre le fléau. le poste de po-
lice fut alerté de nouveau à 1 h. 05. un impor-
tant glissement de terrain d'une superficie d'en-
viron 10008 s'étant produit au sud de la rue
A.-M. Piaget, sur le terrain de l'immeuble de
M. Emile Schweizer. Deux coulées de boue li-
quide atteignirent la hauteur de l'immeuble
Porrettl, A.-M. Piaget 55, faisant sauter une
perte par laquelle cette terre mouvante péné-
tra dans l'Immeuble.

Une partie des hommes disponibles de la rue
Girardet s'empressèrent de se rendre à la rue
A. M. Piaget. Ils creusèrent deux tranchées
pour dévier l'eau. A 4 heures du matin, les tra-
vaux de préservation étaient terminés.

Des travaux de drainage et de consolidation
seront nécessaires et vont être entrepris inces-
samment.

Les dégâts sont Importants aux deux en-
droits.

Chronique jurassienne
A Perles. — Pris sous un. tracteur.

Après la besogne, à Perles, un agriculteur et
son aide revenaient des champs avec un trac-
teur. Une panne s'étant produite au véhicule
l'aide la répara, mais pour une raison indéter-
minée , celui-ci fut pris sous le tracteur et traî-
né sur une quinzaine de mètres avant que les
roues lui passent sur le corps. Il fut transporté
à l'hôpital où l'on constata des lésions internes.
Son état est j ugé grave.

<£a Qhaux~de~J:oncls
Au Tribunal

Ce sont en somme de petites chicanes qui se
déclenchent j ournellement qui furent examinées
ce matin par le tribunal. Deux dames compa-
raissent sous l'inculpation de diffamation , mais
les preuves ne sont pas nettement établies. C'est
l'acquittement. Toutefois les frais sont mis à
leur charge. Deux autres dames d'une même
maison ne vivent pas en bonne harmonie. L'une
d'elles est condamnée à 25 francs d'amende avec
sursis. Elle payera cependant les frais.

Imprimerie COU-RVOISltR, La Chaux-de-Fond»


